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LE PRESIDENT 
lt ita J'ai une annonce à faire qui concerne la 
défense : le Tribunal siégera en session publique samedi matin 

à IOh, pour entendre les requêtes de la défense au sujet d'un ajourne= 
ment, Il entendra un avecat du ministère public et un avocat de 
la défense, chacun pendant quime minutes et après cette 
séance publique, le Tribunal tiendra une conférence sur des 
questions adminis tratives 


COLONEL POKROWSKY 
Hier, pendant men expesé, je me suis référé à 


quatre photegraphies dont deux furent immédiatement présenté ss 
au Tribunal ; ces photographies ont été prises au camp de pris 
somiers de guerre d'Oulmann . Je pris le Tribunal de m' bxcu» 
ser si nous n'avons pas pu sur le moment présenter les deux 
autres photographies dent l'une représentait l'heure de la dis- 
tribution de la nourriture et la seconde, des prisonniers de 
guerre soviétiques cherchant leur nourriture dans les déchets 
de nourriture peur le bétail. Je transmets les originaux de ces 
photographies au Tribunal sous le nº URSS 358 et URSS 359 

L' examen des cadavres exhumés lers de l'emuête 
sur les atrocités nazies dans l'afpital de Arabe a preuvé 
"st jo cito : "le commandement et les gardes du camp empleyai ent 
sans cesse des mébhodes de tortures raffinées ; parmi les 

l'expertise 

cadavres exhums et soumis à l'autepsie,parxikuxpert médicos 
légalea fait découvrir quatre cadavres de prisomiers de guerre 
qui ont été tués à l'arme blanche ; ces cadavres pertaient des 
blessures à la tôte pénétrant à l'intérieur de la bofte crêni enn! 

Le passage que je cite se trouve page 153 du 
Livre de documents 


"Les hitlériens obligesient les prisomiers de 





a = S.E.M. 14/2/48 de 1OMASIA A 
H0496 — 0003 


guerre blessés et mlades à travailler au dessus de leurs forces 
malgré leur état d'extrême épuisement st de grande faiblesse. 
Les prisonniers de guerra devaient transporter EssxaaxrgasENis 
décharger les cadavres de leurs compagnons qui heurai ent gas 
les gardes achevaient sur le champ 
Zglos prisonniers de guerre qui ne pouvaient plus se tenir 
debout, 
Selon la déclaration du curé de Wi Lesk eve 
de la paroisse de Slavouta | , la route que les prisonniers 
prenaient pour se rendre au travail était jalennée de petites 
tombos ; 11 arrivait parfois que les assassins fascistes n'ayant 
ms la patience d'attendre la mort de l'un ou de l'autre des 
prisonniers de guerre les enterraient encore vivants, Je cite 
le document que je vous ai présenté, vous le trouverez page 153 
"Llexpertise mdicoslégale a établi, a près 
examen des voies respiratoires de quatre cadavres de prisonniers 


de guerre dans lesquelles on a trouvé jusqu'au fond des bronches 


, ¿tes grains 
des grains de sable en grande quantitó"qub"n' avaiont pu pénétrer 


aussi profondément qu'à la suite d'efforts respiratoires de pere 
sonnes enterró es vivantes dans le sable ; cette expertise 
établit qu'a l'hépital principal, les gardiens du camp enter» 
raient, avec le cons entemnt des médecins allemands, des citos 
yens soviétiques encore vivants." 

Un ancien prisonnisr de guerre nommé Pankine 
qui avait été traité à l'h$pital principal a eu connaissance 
des faits suivants : en février 1943, en amena à la morgue un 
malade sans connaissance qui reprit connaissance à la morgue 
On rapporta au chef de la baraque qu'on avait transporté un 
homme vivant à la morgue. Il ordonna de l'y laisser et le 
malade fut enterré vivant." 

"Ce régime intenable obligeait les prisonniers 
de guerre à braver des risques énormes et à essayer de s'évader 
soit individuellement, soit en groupes. Les martyrs qui avaient 
réussi à s'évader de l'hfpital de l'enfer cherchalent à agir 


auprès de la population de Slavouta\ et des environs, Les 
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criminels hitiériens fusillaient sans pitié teus ceux qui appere 


taient un secours quelcongus aux prisomiers ; la ville de 


Slavóuta” dépendait de la région de Chepetewski et le Dr 


Borbs denna des instructions spéciales dans lesquelles 11 
était dit que si on ne retrouvait pas les véritables coupables 
qui avaient aidé les évadés, on fusillerait pour chaque évadé 
dix otages, 

Le curó Jeurcewski a déclaré qu'on arrèta et 
qu'on fusilla 26 paisibles citoyens ayant aidé des prisonniers 
de guerre ; lors de l'examen médical, on établit que sur les 
525 personnes libérées de 1’ nSpital, 435 étaient dans un état 
d'extrême faiblesse et que 59 d'entre elles souffraient de 
complications de leurs blessures et que 31 étaient atteintes de 
troubles mentaux, 

Avec la permission du Tribunal, je cite l'avant 
dernier alinéa de la colonne de gauche, page 5 de votre Livro 
de documents : 

"Pendant les deux ans d’eccumtion de Slavouta 
les médecins allemands Borbo, Sturre et d'autres assistants mé» 
dicaux ent exterminé au Gresslazaretd jusqu? à 150.000 efficiers 
et soldats de l'armée rouge" 

Se rendent pleinement compte de la lécheté 
aveo laquelle les crimes étaient commis, les bourreaux germanos 
fascistes essayalent pas tous les moyens de supprimer les tra. 
ces de leurs crimes, Ils camufléient en particulier avec soin 
les endroits où étaient enterrés les prisonniers de guerre sovié 
tiques : par exemple, sur la croix de la tombe nº 625 se trous 
vaient inscrits les noms de huit personnes et en ouvrant la 
tombe, on y découvrit 52 cadavres ; on fit la même découverte 
en ouvrant la tombe 624, On trouva dans les autres fosses des 
rangées de cadavres séparées les unes des autres par d'épaiss es 
couches de terre. Par exemple, dans la fosse 625, on trouva 10 


cadavres mais en enlevant une couche de terre de 30 cms d'épais- 
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seur, on a découvert deux autres rangées de cadavres. On fit 


la même découverte en ouvrant les tombes 627 et 628, Plusieurs 


fosses avalent été dissimulées sous des parterres de fleurs, 


des vergers, des sentiers, etc mais aucun camouflage ne peut 
dissimuler les crimes sanglants des bandits hitlériens 

Si je ne me trompe pas, 11 y eut un cas où 
l'un des participants à ce procès, oubliant apparemment où et 
dans quelles circonstances il se trouvait, exprim le désir 
d'être jugé selon le droit allemand. Le Tribunal a immédiate 
ment éclairci les choses et a rejeté la demande de se conforméw 
aux règles du droit allemand, 

J'ai actuellement la possibilité de présenter 
au Tribunal des documents qui; je le pense auront quelque 
importance dans cette question bien qu'ils aient été rédigés 
selon les règles internes du droit allemand. 

Les unités de l'armée rouge se saisirent dans 
les archives de la police de Jitomir qui contenaient beaucoup 
d'autres documents d'une correspondance constituént un rapport 
de police, Les auteurs de ce document n'escomptaient évidem- 
ment pas qu'ils seraient appelés à une session du Tribunal 
international lors du procès des criminels de guerre ; les 
documents constituant cette correspondance étaient destinés 
exclus ivement au commandement de la police et étaient rédigés 
conformément à toutes les dispositions en usage dans le droit 
allemand et dans les documents de la police fasciste, Ceux 
qui seraient intéressés par une telle documentation seront 
satisfaits. Toute cette correspondance présente également un 
caractère utile pour nous : sur un nombre de pages relativement 
peu élevé, il est dit tant de choses qu'il me faudra reprendre 
l'analyse de cette documentation dans diverses sections afin 
que le Tribunal puisse se rendre pleinement compte de toute 
sa valeur présentée sous tous ses aspects, 

Je vous présente cette correspondance sous form 


de photocopies allemandes et sous forme de traductions russes 
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Je répète que c'est un document de la police 3 11 vous est pré. 
senté sous le n° URSS 311. Pour nous conformer aux désirs du 
Tribunal, nous avons demandé qu'on nous envoie de Moscou l'oriw 
ginal de ce document que nous pourrons peuteftre aujourd'hui 
même placer dans votre Livre de documents 
Le 24 décembre 1942, 78 prisonniers de guerre 

de la région de Birditchev, du camp de travail de correction, 
devaient être soumis à un régime spécial, Les 78 prisonniers 
étaient des citoyens soviétiques, Dans la correspondance en 
question, on trouve un rapport du SS OBERSTURMANNFUhrer 
Kuntze à ses chefs daté du 27 décembre 1942, Vous trouverez ce 
passage Page 160, à la fin du ler alinéa, une phrase est soulis 
gnée au crayon rouge dans 1! exemplaire que le Tribunal possède 
Il y est dit, et je cite : 


"Dans le cas donné, 11 n'y avait aucune raison 


de croire à une activité coumuniste quelcorque de la part de ces 


Prisomiers sous le pouvoir soviétique." 

La phrase suivante de Kuntze montre clalrement 
Pourquoi et comment ces prisonniers de guerre étaient envoyés 
dans un camp de travail et de correction, 11 dit : 

"Apparemment, les autorités militaires avaient 
mis en son temps les prisonniers à la disposition de la section 
locale afin qu'ils soient soumis au régime spécial." 

En somme, certain du fait qu'ils furent envoyés 
dans ce camp par les autorités militaires, le spécialiste de 
la question qu'était indubitablement la SS Obersturmannführer 
dit qufilsavaiektöts dirigéssur ce camp spécial pour être soumis 
à un régime spécial 

Afin de ne pas perdre trop de temps, je vous 
résumerai ces faits : les 78 prisonniers de guerre en question 
ne Constitueient que les restes d'un groupe plus important, 
Le fonctionnaire SS Sturmmancharführer Fri ed Knep déclare (p,155) 

"Une partie des prisonniers de guerre avaient 


dé jà alors été transférés par camion quelque part dans les envim 


rons 
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Par la suite, les envois de prisonniers de guerre furent décidés 
en lisison avec les protestations de l'armée," 

Un peu plus tard, je préciserai de quels envois 
il s'agissait et quelles objections l'armée avait à formuler 
Permettez=moi maintenant de passe à l'exposé du coeur même du 
sujet. Il me semble qu'il serait plus convemahè#au but que nous 
visons de nous servir des termes mêmes de l'un des documents 
Je cite : 

"Commandant de la Police de Sécurité et du SD 

à JITOMR 

Berdi tohev : 24/12/1942 

Sur convocation est arrivé le SS Sturmmannschar- 
führer Fried Knopp. Il est né en 1897 à Neuklinz dans le distric 
de Kessling et 11 a fait la déposition suivante : 

"Depuis la mimeoßt, IR de la 
section de Berditchev, de la Police de Sécurité et du SD de 
Jitemir : le 23 décembre 1942, l'adjoint du commandant, le 
Eaupt=Sturmmannf(fhrer Kallbach fit une inspection de la section 
locale du camp de travail de représailles qui se trouve sous 
l'autorité de l'organisme qui m'a été confié, Dans ce camp de 
travail se trouvañt depuis le 20 octobre ou le début de noveme 
bre 78 anciens prisonniers de guerre qui furent envoyés d'un 
stalag de Jotemir à cause de leur incapacité à tout travail, 
Un nombre important de prisonniers de guerre fut mis à la 
disposition du Commandant de la police de sécurité et du sp" 

Je pense qu'il est inutile d'expliquer spécias 
lement au Tribunal que la remise des prisonniers de guerre à 
la police de sécurité avait été prévue par des directives spés 
ciales des SeS ou du S.D. surtout enc e qui concerne ceux 
qui étaient destinés à l'extermination, Je cite plus loin à 
la page 165 : 

"#armi ceux qui se trouvaient à Jitomir, on 
préleva un petit nombre d'hommes capables de trevailler dans 


une certaine mesure, Les autres 78 prisonniers de guerre furent 


dirigés vers le camp de travail de correction," 
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Je passe encore deux alinéas, je cite : 

"Les 78 prisonniers de guerre se trouvant dans 
ce camp étaient des blessés particulièrement graves 3 les uns 
étaient amputés des deux jambes, les autres des deux bras, 
d'autres enfin amputés d'un membre quelcomue et seulement 
quelques-uns d'entre eux n'étaiehh pas amputés mis blessés de 
telle façon, ayant des blessures si graves qu'ils ne pauva ient 
travailler en aucune facon, Ces derniers devaient prendre soin 
des autres. 

Lors de son inspection du camp de travail et 
de correction, le 23 décembre 1942, le 3.8, Hauptsturmm nnf tis 
rer Kalbach doma l'ordre que les 78 ou 70 prisonniers de 
guerre restés en vie après les cas de décès enregistrés soient 
soumis de jour même au "braitement spécial", Dans ce but, 11 
envoya un camion avec le chauffeur SS Schaeffer de son adminis. 
tration qui arriva ici le jour même à 11h50, J'ai confié la 
préparation de l'exécution ce matin de bonne heure aux collabos 
rateurs de l'administration locale ; le SS Untersckarftihrer 
Volbrecht... ." 

Je passerai encore un passage afin d'économiser 
du temps. Il y est question de la préparation de l'exécution, 
Un mssage me semble cependant important : 

" Tandis que l'exécution des juifs avait lieu 
habituellement dans les limites du camp de travail ( dans un 
endroit 11 est vrai caché aux regards des prisonniers), pour 
l'exécution d'aujourd'hui, j'ordonnai, pensant que c'était 
conforme aux buts visés, de choisir un endroit convenable à 
l'extérieur du camp dans l'étendue déserte qui se trouvait 
derrière le stalag, 

"Je savais que les trois hommes cités plus haut 


auxquels j'avais confié l'exécution par fusillade des prisomier 


de guerre avaient pris part lorsqu'ils étaient encore à Kiev 


aux exécutions mass ives de plusieurs milliers d'honmes et dans 


l'administration lecale déjà du temps où j'y étais, des exécum 
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tions de plusieurs centaines d'homme leur avaient été confiées? 
Je voudrais attirer l'attention du Tribunal 
sur un Passage qui montre une fois de plus le sens que dona 
naient les hitlériens aux termes exécutions et régime spécial 
Seulement dans une phrase, nous voyons d'égalité des termes 


exécutions massives et fusillades ; et un peu plus haut nous 


comprenons ce que signifie "transport en camion quelque part 


dans les environs" et "régime spécial", L'identité entière de 
ces quatre termes apparaft comme indiscutable, 

Après cette digression, je cite plus loin, en 
abrégeant autant que possible, page 165 : 

" Comme armes, ils avaient un pistolet mitrail- 
leur allemand, une carabine automtique russe, un pistolet OV 
et une carabine, Je veux encore souligner que je voulais leur 
assigner aussi pour les aider le Hauptscharführer Wenzel 
ot cela fut refusé par RE nor y SR ot ca pa» 
bles de mener cette têche à bien à trois." 

Au sujet de l'accusation : 11 ne me yánt pas 
à l'idée d'assurer l'accomplissement d'une exécution ordinaire 
par une équipe plus nombreuse, puisque l'endroit de l'exécution 
était caché aux yeux des gens 


LE PRESIDENT 
Ces mots concernent=ils l'accusation sur Dorie 


ginal ? 


COLONEL POKROWSKY 
C'est le terme expliquant les dépositions que 


fit à son chef de la police l'homme qui a signé ce document, 

Avec la permission du Tribunal, je cite des 
documents allemands originaux, Les responsables de cette exécu- 
tion étaient accusés du fait que par suite de leur négligence, 
il y eut ce qu'ils appellent un incident et ils donnent juste- 
ment des explications à propos de cet incident au sujet de 
l"éccusation. 

"Il ne me vint pas à 1' ddée d'assurer l'accoms 


plissement d'une exécution ordinaire par une équipe plus 


nombreuse puisque l'endroit de l'exécution était caché aux 
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youx des gens et que les détenus étaient incapables de s'enfuir 
en raison de leurs infirmités physiques. 

"Environ à 15h, on me commniqua per bé lé phone 
du stalag que l'un des collaborateurs de ma section qui accom- 
Plissait cette tâche spéciale avait été blessé et qu'un autre 
s'était enfui. J'envoyai immédiatement sur place l'Hauptschar… 
führer Wolzel et le SS Oberscharführer Fritsch. Quelques temps 
après, on me communiqua une 2 ième fois par té lé rhone du 
stalag que deux de mes collaborateurs avaient été tués" 

11 me semble inutile.de citer plus de précisions 
de caractère technique et je passe une partis importante de ce 
que je voulais lire auparavant pour arriver à la dernière pare 
tie dos déclarations Knopp ; vous trouverez ce passage page 66 
Je cite : 

“Je voudrais encore signaler que l'incident que 
jo viens de mentionner se passa lors de la seconde exécution, 
Avant celle-0i en effet, avait eu lieu l'exécution de vingt 
prisomiers de guerre qui eut lieu sans incident, Dès mon 
retour, j'en fis part par téléphone au commandant, à Jitomira 
Je ne peux rien déclarer d'autre : j'affirme que mes déclara 
tions sont pleinement véridiques et je sais que des déclaras 
tions mensongêres de ma part entrafneraient une punition, 


et mon exclusion des 9.3." Signé Fried Knopp, ‚SS Sturmmanns« 
charfuHrer. 


Le prochain homme interrogé fut le bourreau 
luiem@me : à ce sujet, nous avons le document suivant, Le 
Tribunal trouvera des extraits de ce document page 166 dy 
Livre de documents, 

"Ensuite arriva sur convocation le SS Rotem 
führer Hesselkach, Friedrich , né lo 24 janvier 1909 à Feidim 
gen, région de Vitgenstein(Westphalie) et 11 fit les déposie 
tions suivantes : 

"on m'a fait part des raisons du présent inter- 


rogatoire. On m'a dit que des déclarations mensongères de ma 


w 
part entrafneraient une farmuts punition et l'exclusion des gs 
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Après cette formle et l'avertissement sur 
les punitions qu'il pourrait subir, Hesselbach déclare : 

"Hier soir, le S.S. Scharführer Pahl me commue 
niqua que je devais prendre aujourd'hui part à l'exécution des 
prisomiers de guerre. Plus tard, je reçus des instructions 

du sujet du Hauptscharführer SS Wentzel, en présence du 8.8, 
Sturmssharftihrer Knopp ; aujourd'hui, à 8h du matin, le SS 
Hauptscharführer Berger, le S.S. Unterscharführer Pahl, le 
SS Sturmsbenftthrer Volbrech et moi=m®me arrivämes dans une 
voiture prise à la tamerie voisine, avec un chauffeur qui 
était ukrainien, dans un endroit qui se trouvait environ à 
1 km, i kmi/2 derrière le camp, avec 8 détenus de notre prison 
pour creuser une tombos" 

Ensuite , 11 décrit comment se passait le 

de citer 
creusement de la tombe, Je Pense qu'il est inutild ce passage 
Je cite plus loin : 

"A l'entrée du camp Valbrech sur l'ordre de 
Pahl descendit de voiture, Par cet ordre, Pahl avait en vue 
de cacher aux détenus du camp nos intentions et de ne pas dé 
voiler ses intentions par la présence au camp d'une grande 
quantité de S.S. C'est pour cette raison que la mise en camions 
des détenus fut faite seulement par moi Pahl et Quelques mili= 
cions., Le premier groupe comprenait, sur l'ordre de Pahl, seu- 
lement des amputés des deux jambes, J'ai protesté contre le 
fait de prendre d'abord tous ces amputös..... " 

Je passe quelques alinéas qui ne présentent 
pas d'intérêt pour nous et je cite la page 6 dè texte russe 
notamment les endroitsmarqués au crayon dans votre livre page 
168 : 

"Après que j'eus fusillé les trois premiers 
détenus, j'entendis soudain un cri au dessus de moi, Comme 
le 4 ième détenu était lè à atendre son tour, je l'aplatis 
rapidement et regardai ensuite en haut, Je vis que près du 


camion, il y avait du désordre, Déjè auparavant, j'avais enten- 


du des coups de feu et je vis que les prisomiers s'enfuyaient 
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de tous cStés. Je ne peux donner de détails précis sur ce qui 
s'est passé car je me trouvais environ à 40 ou 50 mètres, Je 
Peux seulement dire que je vis mes deux camarades gisant par 
terre et que deux prisonniers tiraient sur moi et sur le chauf- 
feur avec une arme qu'ils s'étaient procuré. 

Comprenant de quoi 11 s'agissait, je tirai le 
4 ième iii cartouche qui restait dans mon chargeur dans la 
direction des détenus qui tiraient sur nous et mis une nouvelle 
bande et remarquai soudain qu'une balle frappa tout près de moi 
J'ous la sensation qu'en m'avait atteint mis je compris en 
suite que je m'étais trompé, Je l'explique mintenant par un 
choc nerveux. En tout cas, j'ai tiré toutes les balles du 
2 sème chargeur sur les fuyards;bien que je ne puisse préciser 
si j'ai atteint l'und'entre eux." 

Se voudrais vous ififormer que la deuxième par. 
tie de la déposition de Hesselbach a trait à l'organisation des 
recherchesdgsimutilös qui avaient pris la fuite, recherches 
qui restèrent sans résultat, 

Je voudrais enfin citer quelques extraits du 
document qui est le dernier dans cette correspondance : c'est 
un rapport de l!Oberstermführer SS Kuntze. Il se termine par 
la déclaration duel! enterrement des S.S. tués eut lieu à I4h 
au cimetière des héros SS et de la police à Hegowald, Il me 
semble que ce détail également n'est pas dénué d'intérêt, 

Je citeral mintenant le début du document : 
jo passerai la Ière partie de ce qui est imprimé dans votre 
Livre de documents afin d'économiser autant que possible du 
temps. 11 répète pourquoi furent exécutés les 78 prisonniers 
de guerre et pourquoi ils s'enfuirent."A cause de leur inca- 
pacité au travail, lesprisonniers de guerre cons titusient une 
charge considérable pour le camp, par suite, le S.S, Hauptskurm 
führer Kalvach donna des ordres pour que le 24 décembre ait 
lieu l'exécution des anciens prisonniers de guerre. 


Il n'a été possible ni ici, ni dans notre ad. 
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ministration ni ailleurs de savoir pour quelles raisons 1'ans 
cien commandant avait reçu ses mutilés et les avait dirigés 
sur le camp de travail et de correction. 

Dans le cas donné, 11 n'y avait aucun motif 
tel qu'une activité commniste de la part de ces prisonniers, 
sous le pouvoir soviétique ; apparement, les autorités mi li. 
taires avaient mis en temps utile des prisonniers de guerre à 
la disposition du commandant local afin qu'ils soient soumis 
au régime spécial car en raison de leur condition physlque, 
ils ne pouvaient ®tre employés à aucun travail, Ainsi, le SS 
Haupsturmfünrer Kalvach ordonna l'exécution pour le 24 déc eme 
bre à I7h. Le chef de la section de Berfiitchey , le 3.8? 
Sturmscharführer Knepp communigua par té16 phone qu'au cours de 
l'accompliss ement de cette opération, deux collaborateurs de 
la section «le SS Untersoharftffarer Pahl et le S.S, Sturmann 
Volbrech = ont été victimes d'une agression de la part des 
détenus et tués par leurs propres armes." 

Je passe sur une partie importante des péros 
raisons du S,S Obersturmführer Kuntze et je ne veux citer que 
trois alinéas, 

"De cette facon, de 28 détenus, 4 furent fusil 
lés dans la tombe, 2 pendant leur fuite et les 22 restants s? er 
fuirent. Les mesures prises immédiatement par le S.S, Retenfil~ 
hrer Hesselbach pour rattraper bes fuyards avec l'aide d'un 
commando qui se trouvait près du stalag furent prises confors 
mément au but visé mais s'avérèrent sans résultat, Tous les 
fuyards furent immédiatement désignés dans les ins tructions du 
chef de la section de Berditchev, ce dont furent informées 


toutes les intendances de police et de l'arme, Cependant, 


les recherches furent rendus plus difficiles par le fait qu'on 
ignorait le nombre des fuyards. On n'avait que les noms de tous 
ceux qui étaient soumis au régime spécial de telle sorte qu'il 
fallut ordonner la recherche de ceux déjà morts ou enfuis. 


Le 25 décembre, à la même place, fut accomplie 
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sous ma direction, une opéretion de régime spécial, avec 
les 20 enciens prisonniers de guerre restant. Etent donné 
que l'on powait creindre que les fuyards avaient déjà 

eu le temps d'entrer en ræports avec un détachement de 
pertisens quelconque, je donnaig l'ordre d'envoyer dans 
les Stalags un groupe de 20 hommes armés de mitraillettes 
et de cerebines, pour le défense des envirms, L'exécution 
se passa sans incidents," 

Il suffit de s'imaginer comment ces malheureux 
20 mutilés de guerre 4teient menés à 1* exécution per une 
grande quentité de SS armés jusqu'eux dents et même avec 
des mitraillettes. 

"En qualité de représeilles, je donnei l'ordre 
à la gendarmerie de procéder dens les environs à l'exmmen 
des prisonniers de guerre dens le but de mettre au point 
leurs activités politiques sous le pouvoir des Boviets, 
et d'arréter permi eux, puis de soumettre eu rég ime spé- 
cial 20 militants et membres du KP." 

Pour terminer avec les documents en rap port 
avec ce crime mors tramux des hitléri ns, je voudrais encore 
attirer l'attention du Tribunal sur quelques fei ts, Avant 
tout je voudrais préciser eu sujet des "pro testat ions de 
l'armée" dont parlait le ss Knopp, ce qui suit, découlent 
des déclarations mêmes de Khopp : (page 163) 

"Les envois ultérieurs de prisonniers de guerre 
seront décidés, en liaison avec les protestations de l'arme, 
Je ne veux pas que mes peroles soient interprétées de feçon 
erronée ; l'ermée n'e pes tant protesté contre ces envois, 
meis plutôt a exprimé le désir que ces prisonniers de guerre 
étant enlevés de leur convoi, et envoyés onf ne seit ou, 
reçoivent immédi atement un refuge." 

De quel "refuge" 11 s'agisseit, cele n'est pas 
difficile à deviner : c'est le refuge 0%, d'eprès les parole: 


de Knopp, on transportait les détenus "entre cemion, quelque 
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part dans les environs", 

Le deuxiôme fait qui me semble important c'est 
l'envergure des atrocités. En ce qui conceme les boure 
resux : Pehl, Hesselbach, et Volbrecht, Knopp écrit : 

"Au sujet des trois hommes ci tés plus haut, 
euxquels j'ai confié l'esécut ion des prisonniers de guerre, 
je savais qu'ils eveient, ¿tant encore à Kieg, perticipé 
aux exécutions massives de plusieurs milliers d "hommes. 
Dans mon administration également, déjà lorsque j'y étais, 
on leur avait souvent confi‘ 2' exécution de plus leurs 
centaines d'hommes." 

Je voudreis feire remerquer deux feits, petits 
mais importants, eu sujet de Hesselbach. Le premier est 
se terminologie : il dit : (je cite) 

“Après que j'eus fusillé les trois premiers 
détenus, j'entendis soudain des cris au-dessus de moi. 
Comme le quatriéme était justement lè à attendre son tar, 
Je l'aplatis rapidement." 

N'importe quel bendit et n'importe quel essassin 
récidiviste aureit sans doute enployé une telle termino- 
logie en perl ant de l'engantissement d'un homme, Pour les 
bourreaux fascistes, 1'anéantisseme t d'un soldat qui a 
veillemment combattu pour se Patrie et est devenu invalide 
dé guerre s'eppelle brièvement "eplatir". En tuent, les 
bourreaux ne trouvent mème pes nécesseire de dénommer qui, 
eu fond, ils tueient. A cause de cele se produisit une 
eonfusion de police. Dans la liste de ceux qu'ils recher= 
chaient, ils mettaient le nom de ceux qui s'éteient enfuis 
et de deux qui avaient déjà été exécutés. 

Be deuxième fait est le Suigant : le seul bruit 
d'une belle qui a pessé à proximité de lui lui donne l'im- 
pression &'être blessq, et ce sont les hommes de cette 
trempe qui sont quelifigs per leurs chefs de "héros", 


Il serait injuste que je ne mentimne pas un crime 
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du SS. Vingt hommes absolument innocents, rammssés n' importe 
ou et n'importe comment deveient étre tués. Et pour quelle 
raison ? Seulement perce que 2% invalides sans bras et 
sens jembes aveient réw si à se sauver de la morte 

Le -ribunel se rend compte évidemment que ces 


22 invelides, d'eprês toutes les lois du Ciel et de la 


Terre ne devaient pas pere pa le mein des bourreéux, 
a 


mais au contraire daraient/se trouver sous la protegtion 
du Gouvernement Allemand en tant que prisonniers de guerres 

L'aveu de Kuntze au sujet des motifs pour lese 
quels les autorités militaires envoyéient des invalid es 
dens le cemp en vue d'un "régime spécial" est des pòs 
précieux : il déclere ouvertement que le cause en était 
leur condition physique, et l'impossibilité de les employer 
à un travail quelconques ER 

En rapport avec cele, je présente au Tribune 
une série de documents qui montrermt que seulement dans 
le mesure 0: ils pouvaient acquérir des esclaves, les re- 
présentents du Commendement et des eutorités ellemendes 
¿talent perfois intéressés per les pris miers de guerre» 

Vous avez en votre pa session une instruction 
cirauleire + SN des Forces Armées, disent que 
les prisonniers de guerre soviétiques devel ent être soumis 
à le marque, et que cette marque n'était pas une mesure 
senitaire. Je vous présente encore un de ces documents hon- 
teux. Il e les signes distiretifs suivants : " AC2 F 2 484 
N, Commendant des Camps de Prisonniers de guerre, Nº 3,142/ 
42 Berlin Schoeneberg ¿0.7 +.194% Badenschestrasse 51" 

Ce document e le numéro URSS 343. Je ne me pro- 
pose pes de le lire, il est presque identique à celui que 
j'ei déjà cité. 

À quel point les conspirateurs nezis se sont 


éloignés de la thèse : "L'Etat peut faire tout ce qui sera 


indispensable pour ga der les prisonniers, mais rien de plis” 
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thèse qui fut admise en son temps par le Haut-Commandemen t 
Allemand.» 

Le régime des travaux forcés, les moqueries 
et les tortures sens fin poussaient les citoyens soviétiques 
à des actes de désespoir tels que l'attaque de la z erde 
d'un camp ermé jusqu'aux dents. Nous connaissons de tels 
faits réellement hörolques, Des témoignages de témoins 
oculaires se trowent en nobre possessim. Je vas pré- 
sente des dépositions euthentiques du témoin Lemp, n° 
URSS 314, qui e été interrogs ici même, dans cette selle, 
il y a quelques temps, et “kelement le témoignege de 
Rikar, comme notre n° 315. Je ne citerai que la première 
déposition. Vous la trourerez page 178 de votre Livre de 
documentse 

Ces témoins nous ont fait part du fait qu'a 
début de Février 1945, dens le camp d'exterminet ion de 
Meutheusen, “00 prisonniers de guerre soviétiques eyent 
arraché les armes des gardes et disloqué les fils berbelés 
parcourus per un courant électrique s'échappèrent de l'enfer 
fasciste. Lamp déclerá que les SS règlaient d'une fe on 
seuvage le compte de ceux qu'ils poureient rettrapere Je 
citerai quelques lignes : 

"Ceux qui rentrèrent au camp furent atrocement 
torturés à morte Ensuite, nous vimes des fuyards que l'on 
femenait eu Bloc 20. " 

Je dois rappeler ici au Tribunal que lè Bloe 20 
signifiait le tloc de la mort, Je continue de ci ter 3: 

"Ils furent battus seuvegement, et l'un d'eux 
Stait couvert de sang. Derrière eux marchaient une dizeine 
de SS parmi lesquels trois ou quatre officiers. Ils eveient 
des fowts à le mainy rieient à voix heute, et semble-teil 
goüteient à l'avance le plaisir de voir les tortures aux- 
quelgsils se proposaient de soumettre ces trois ma heureux. 


Le courege des révoltés et la sauvegerie de le répression 
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laissèrent chez tous les détenus de Mauthausen un souvenir 
ineffeceble." 

Les conspireteurs fascistes traitaient tous 
les citoyens sovistiques avec la même haine, Méme si, 
parmi eux, se produiseient quelques digergences de vue 
elles ne concernaient que la feçon d'engantir leurs vic- 
times. Une partie voulait ensantir les prisonniers de 
guerre sur le champ, alors que les autres trouveient utile 
de leur enlever d'aborá jusqu'à la dernière gautte de leur 
sang et de leurs forces dans les usines, les fabriques, 
les entreprigss de guerre, et les constructims de cerac- 
tère militaire. 

N'i mporte quelle guerre un peu longue cause 
un manque de mein-d'oeuvre dens l'économie, l'agriculture, 
meis l'Allemagne fesciste donnait une solution à ce pro- 
blème par l'importation d'esclaves bienes des deux sexese 
Permi eux, une place de choix revenait eux prisonniers 
de guerre. 

On effectait les prisonniers de gærre aux 
travaux les plus pénibles, ou ils mouraient en masse d'é- 
puisement, de faim, et eussi à cause d'un travail dépase 
sant leurs forces et de la sauvage f&æ on dmt ils Staient 
traités per leurs gardiense 

Je vous présente le document sous le n° 1117 PS 
et j'en cite trois alinéas 3 

"Dens le but de l'exécution du programme de 
l'indw trie du fer et de l'acier, et pour répondre aux 
exigences de l'industrie houillère, le Fuhser a œdonné, 
Ye ? Juillet, d'utiliser à cette fin les pris nniers de 
guerre.” 

Je passe quelques phrases se repportant au 
côté technique de la question, et je cite l'article 4 de 


cette directive : 


"2 = Tous les prisonniers de guerre sovi ótiques 
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capturés depuis le 5 Juillet 1943 doivent être dirigés 


des camps de 1º 0KW ears le Plénipotentiaire Général de la 
mein d'oeuvre, afin que ce demier puisse les utiliser 
dens 1" industrie houillère." 

Un point três important est l'erticle 4. Il y 
est expressément recommendé de trensformer en prisonniers 
de guerre tous les hommes de 16 à 55 ense Je cite : 

"Tous les hommes capturés dans les combats avec 
les partisans, dans les régions des opérations militaires, 
des “ommissariats à l'arm4e de l'Fst, du Gowememmt GSnsrd 
et des Belkans, sont, de 16 à 55 ans, à considérer comme 
Acc ¡¿risonniers de guerre. La même disposition w'appliquere 
aux hommes des régions nouvellemmt œeupées à l'Hste Ils 
doivent être envoyés dans les camps de prisonniers de guerre, 


et de lè dirigés vers le travail en Allemagne." 


3 
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Le deuxième document portent le n” 744 PS et 
provenent du Chef de 1'0KW du 8/7/1943 répète cette di- 
rective. Ce document est signé per Keitels Au texte signé 
Keitel, au(peregraphe 4)est joint un appendice edressó à 
toutes les instances supérieures des SS, et signé par 
Himmler. Le texte en entier a été lu le 20 Décembre 1945 
Je ne ferai donc qu'en rappeler le contenu. Il s'agissait 
de l'ordre dans lequel devaient être dirigés les enfants, 
les vieillerds et les femmes jeunes. Himmler montre comment 
et dens quel ordre, per l'eutorité de Sauckel, ils doivent 
être dirigés en Allemagne. Dens ce ces également, Himmler, 
Keitel et Seukel appersissent comme une entité en trois, 
personnes: 

Je considère comme extrêmement important le do- 
cument que nous présentons sous le nº URSS $54. C'est un 
rapport sur le camp de prisonniers de Minsk. Il a été ré- 
digé per la Chencellerie de Rosenberg, le 10 Juillet 1941 
à Berline 


My LE PRESIDENT = A-t-il déjà été versé au dos- 


Colonsl POKROkoaI - Ce document n'a pas été déposé 
eu Tri bunel. Je cite, page 183 : 


"Dans le cemp de prisonniers de guerre, dens le 
district de Minsk, sur un espace large comme la Wilhelmplatz 
se trouvent environ 100.000 prisonniers de guerre, et 
40.000 détenus civils. Les détenus sont massés sur un es- 
pace tellement étroit qu'ils peuvent à peine bouger. Ce 
camp est gardé per des soldats des cadres, dont l'effectif 
se monte à peu près à un ascadron. Une garde du camp aussi 
insuffisente n'est possible qu'à la condition d'employer 


le force la plus cruelle, 
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Je passe un elinée, et j'en errive à celui 
os se continue l'idée commencée : 

"Le seul moyen qu'a à sa disposition cette garde 
insuff isente, étent à son poste jour et nuit, est constitué 


par les armes à feu, qu'elle emploie impitoyeblement." 


Plus loin, les auteurs du dom ment parlent de 
l'impossibilité de procéder à une sélection des prisonniers 
au point de vue physique ou recial, pour des travaux pé- 
nibles de diverses catégories. Après que cette sélection 
ait été commencée, on l'irterdit dès le deuxième joure 
Je cite : 

"En rapport erac l'ordre du Meréchel Kluge, 
d'eprès lequel le Meréchel lui-même décideit de la question 
de l'emploi des détenus à divers trevauxe" 

Je citerai deux documents, Vous verrez que le 
régime de crueutés sauvages et de brimedes insupportables 
et intentionnelles qui fut er£é per les hitlériens à l'égerd 
des prisonniers de guerre soviétiques éteit considéré per 
eux, dens leur heine du peuple soviétique, comme trop doux, 
qu'ils exigeeient de le rendre encore plus sévère» 

Le 29 fenvier 1943 fut donnée une instm ction 
signée per le Chef de 1'OKH eu sujet du "droit de défense 
indispenseble contre les prisonniers de guerre." 

Ce document a le n° 3.868/42 et est enregistré 
per le Délégation des Etats-Unis d'Amérique sous le nº 
896 PS. Nous vous le présentons sous le n” 355, car il n'e 
pes été cité. J'en citerai quelques courts extreits; page 
185 de votre Livre de documents, vous trouverez ce passages 
Il coumence ainsi : 

"Les organismes militaires et les orgenismes du 


National-socialiste 
Perti mzzk se trouvent constamment en présence de la question 
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du treitement des prisonniers de guerre, et dóclerent 
que les possibilités de punitions prévues per la Convention 
de 1929 s'evèrent insuffisentes." 

Il est dit dans le document que pour tous les x 
prisonniers de guerre, sauf les Soviets, les mesures anté- 
rieurement en vigueur doivent être appliquées. En ce qui 
concerne les prisonniers de guerre soviétiques, les ins- 
tructions de 1'0KW, section des prisonniers de guerre, 
nº 389/42 du 24 Mers 194; sent à eppliquer, 

Le deuxième document est une circuleire de la 
‘Chancellerie du Perti nazi, eyant le nº 14-43 Fe Cette 
circulaire émane du Chef de le Chancellerie du Parti, 
Quertier Générel du Fuehror, du 12 Février 1943. Le 
circuleire est signée per l'accusé Bormanne 

Elle fut envoyée auxChefs du Reich, eux Geulei- 
ter et Commendants des Unités. Elle leur feit part de 
l'instruction secrète du Chef d'Etat-Mejor nº 3.868/42 E 
De cette feçon, il est encore une fois pleintement prouvé 
que la Direction du Parti Nazi et les Gommendements mi- 
litaires portent une mème responsabilité, pour toutes les 
atrocités commises envers les prisonniers de guerre sovié- 
tiques. Et l'on remerquera tout perticulièrement que tous 
les prisonniers de guerre non-soviétiques étaient soumis 
au régime de la Cherte de la Marine de Guerre, tandis 
qu'en ce qui concerne les prisonniers de guerre soviétiques 
TeseSOnt en vigueur les instructions de 1'0KWe" 

Il est ainsi prouvé d'une façon absolument irré- 
futable que les Chefs du Parti nezi et de 1'0KW egissaient 
selon une même ligne criminel le. Je souligne cele, et je 
Zuppeile que tout cele se passe dans un pays de la pert 


duquel on diseit encore en 1902, je cite : 
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"Le but exclusif de la prison militaire est 
l'empêchement de le participation ultérieure des prison- 
niers à le guerre... Melgró que les prisonniers de guerre 


perdent leur liberté, ils ne perdat pas leurs droits." 


Me LE PRESIDENT - Colonel Pokrowski, on nous 


a déjà lu ce document plus d'une fois. 


Cólonel POKROWSKI = Je ne lis pas ce document, 


j'en rappelle simplement le contenu. 


M. LE PRESIDENT « Je crois que vous devez lais- 
ser au Tribunel le soin de s'en souvenir. Je vous ai dé jà 


dit que ce document e été lu plus d'une fois» 


Colonel POKROTTKI « Une note de service signée 
per Lemmers est perfeme jusqu'è nous. C'est le document 
073 PS. Nous le présentons sous le nº 361. Il n'a pas été 
cité. Il y est dit (vous trouverez ce pessege page 191 de 

‚votre Livre de documents) : 

"Les prisonniers de guerre sont des étrangers. 
Conséquemment, toutes les questions non militeires concer~ 
nent les prisonniers de guerre sofit central isées au Minis- 
tère des Affaires Etrangêrese Une exception à cette règle 
est constituée per les prisonniers de guerre soviétiques 
qui sont soumis à l'mtorité du \inistre dat dépend l'ed- 
ministration des Territoires Occupés de l'Est, car les 


Conventions de Genève ne leur sont pas applicables, et ils 


occupent une place politique à parte" 


En repport avec cele, je vous présente sous le 
n° 356 an autre document Sgelement ellemand. Il est cons- 
titué per des notes redigées à le direction du contre-es- 
pivunege à l'égranger, le 15 Septembre (?) 1941 pour 
"Monsieur le Chef d'Etet-Mejor de 1'OKW." J'en citerai 
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quelques extraits dont le début se trouve page 192. 

"Les Conventions de Genève concernent les pri- 
sonniers de guerre ne sont pas en vigueur entre l'Alleme- 
gne et l'URSS. C'est pour cette raison que n'entrent en 
ligne de compte que les dispositions fondementales du 
droit international sur le traitement des prisonniers de 
guerres Ces dispositions ont pris corps au cours du XVIITême 
Siècle, et montrent le tendence que l'emprisonnement mi- 
liteire ne constitue ni une vengeance, ni une punition, 
meis seulement une mesure de sécurité, dont le seul but 
est d'empêcher la participation des prisonniers dens la 
guerre, après leur cepture. Cette tendence est développée 
en conformité evec les conceptions règnent dens toutes 
les armées du monde, et rotamment que du point de vue 
militaire il est inadmissible de tuer ou de mutáler des 
hommes désarmés. A pert cela, cheque Commandant Militaire 
a intéret à être str que ses propres soldets, s'ils sont 
feits prisonniers, seront protégés centre les maweis 
treitements. 

"Les instructions qui se trouvent dans l'eppen- 
dice 1 concernent le traitement des prismniers de guerre 
soviétiques correspondent, comme on le voit,dans les phrases 
prélimineires, à un point de vue totalement différent." 

Je passe quelques phrases, et je cite la fin du 
paregrephe : 

"ese et Scarte également beaucoup d'autres choses 
que jusqu'à présent, d'après l'expérience ecquise, on con- 

non Seulement 
sidérait/comme conformes eux buts militaires, mais également 
comme obligetoires pour meintenir la discipline militaire 
et la capacitó combative de ses propres troupes," 


Les instructions sont composées dens les termes 


les plus généreux, mais si l'on a en vue la tendence primor- 
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diale qui nous régit, les mesures découlent de ces "ins 
tructions" doivent conduire à des assassinats arbitraires 
et impunis, malgré que l'arbitraire ait été formellement 
interdit. 

"On le voit par exemple dens les règles concernent 
l'emploi des armes en ces de désobeissence aux postes de 
gerde et à leurs commendants, qui ignorent le lengue des 
prisonniers de guerre. Il sera fetelement impos sible de 
savoir, dans bien des cas, si le non-eccomplissement d'un 
ordre était le résultat d'une meuveise compréhension, ou 
bien de la désobéissence. Le disposition essentielle pré- 
voyant l'emploi des armes contrex les prisonniers de guerre 
sovistiques en tant que règle est "conforme eu droit", et 
libère les sentinelles de toute obligetion d'éclaircir cette 
question." 

Je passe encore deux alingas qui n'ont pas 
d'intérêt au point de vue de la question dont nous nous 
occupons, et je cite plus loin : 

"L'organisation de la police des camps, armée 
de bètons, de foueta et d'autres armes de cette sorte est 
en contradiction avec les conceptions militeires méme 
si cette tèche est confige aux détenus. De plus, per lè 
mème, les orgenes de la force armée trensmettent les ins- 
truments des punitions entre des mains étrengêres sans vé- 

_rifier effectivement leur utilisation.” 

Je voudrais citer encore une phrase prise à 
l'/pticle 5 de ces notes (vous la trouverez page x@@ 194) 
Je cite : 


"Dens l'eppendice n” £ se troúve le traduction 


de la loi russe sur les prisonniers de guerre qui cœ respond 


eux dispositions essentielles du droit international, et 


de plus eux dispositions es Conventions de Genève sur les 
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prisonniers de guerre." 

Je m'ebstiendrai de citer le reste de ce docu- 
ment. Il est peu intéressent. “e domment est signé par le 
Chef du contre-espionnage extérieur, l'Amiral Ceneris. A 
ce document, sont jointes des instructions concernent le 
traitement des prisonniers de guerre soviétiques, en dóve- 
loprent en détail les dispositions qui, selon Canaris, vio- 
laiast les rêcles fondamentales du droit international et 
des Conventims de Genève. 

Je voudrais compléter ces documents per des ex- 
treits du protocole de l'interrogetoire du Dr Wengler, 
atrrísmx encien Conseiller juridique du groupe "Extérieur" 
de 1'0KW. C'est notre nº URSS 129. Wengler fut interrogé 
par moi le 19 Décembre 1045, et ses déclarations sont im- 
portantes pour connaître le point de vue de 1'0KW et de 


Keitei personnellement dans cette question, 


Dr NELTE (défenseur de Keitel) - Monsieur le 
Président, je demende qu'une décision soit prise pour que 
le document de 1'URS nº 129, dont le Ministère Public 
vient de perler et dont il voulait lire une partie ne soit 
pas lu, mais que le témoin, le Dr Wengler, soit personnel- 
lement entendu ici, si le -inistére Public Soviétique le 
désire. | 

Ce document 199 est le compte-rendu d'un inter- 
rogatoire du nommé Dr Wengler, qui a servi dens 1° OKW, au 
Groupe "Extérieur". Il s'agit ici de la question de savoir 
si l'application des Conventions de Genève vis-à-vis de 
l'Union Soviätique est, à la base, sous le responsabilité 
du Couvernement allemand, de 1'0KW et de l'eccusé Keitel. 
Je ne désire apporter ici que le clarté, et cette question 
joue un ròle dans le jugement des personnes responsables 


uou sei lement sur le plan de l'accusation, mais aussi 
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vis-à-vis du peuple allemand, responsabilités immenses, qui 
d'après les décleretions du témoin doivent être réellese 

Le témoin a été interrogé le 19 Décembre 1945 
Nuremberk. Il est encore ici, ou il se trouve à Berline 
A-t-il signé son interrogatoire, je den sais rien. Je 
crois que la décision définitive du Tribunal au sujet de 
l'Article 21 des stetuts lui permettra de considérer ma 
demande comme justifiée, car : 

1º) il n'y a pas de difficultés particulières 
pour emener les témoins de erlin jusqu'ici, 

2º) ik s'agit ici d'une affaire tellement im- 
portante dans le cedre de ce procès que la production d'un 
compte-rendu d'interrogetoire serit ne peut remplacer un 


interrogatoire personnel. 


M. LE PRESI ENT - Colonel Pokrowski, evez-vous 


quelque chose à répondre à cette objection ? 


Colonel POKROWSKI = 1 vous le permettez. Avant 
tout, il faut éclaircir la question de sevoir ox se trouve 
le témoin. Il n'est pas à Nuremberg. Il fut, avec des 
dif ficultés énormes, mené ici pour l'interrogatoire. Cet 
interrogatoire fut fait per moi, conformément à toutes nos 
règles légeles, spécialement pour que ce document puisse 
être présenté eu Tribunal, et reçu par vous si vas admet- 
tez que ce soit possible, conformément à l'article 19 des 
stetuts, comme document officiel. Toutes les questions qui 
se rapportent aux points intéressent l'accusation sont tel- 
lement cleires dens ce document 129, et je ne vois eucune 
possibilité pour que dens un temps assez bref ce témoin soit 
amené ici. Peut-être le Représentant de la Dsfense eroiteil 


que c'est très facile à faire, mais je répète que je ne vois 
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eucune possibilité technique d'amener pour une deuxième 
fois ce témoin à Nuremberg» 

Si le Tribunel pense ne pes pouvoir accepter ` 
le document en question, qui a été tout è fait régulière 
ment rédigé, nous sommes même d'accord pour ne pas présen- 
ter ce document, et nous pourrons le remplacer par d'au 
tres, meis nous n'evons pes la possibilité de feire venir 
ici ce témoin, et c'est lè tout ce que je voudreis répondre 


à la -éfensee 


Me LE PRESIDENT - Je n'ai pes très bien suivi 
ce que vous venez de dire. Ayez-vous dit que vous ne pou- 
viez pes appeler le témoin ici, et que, étant donns que 
vous ne pouviez pas le feire, vous n'insisteriez pas pour 


déposer ce document ? 


Colonel POKROWSKI = Non, j'ai dit autre chose. 


Nous insistons sur le feit que ce document devrèdt être 

reçu, suivent l'Âpticle 19 des stetuts, en tent que preuve, 
Mais si l'on nous donne!* 2 choisir entre deux possibilités 
Ou bien laisser ce document, ou bien feire venir le témoin 
1ci, en raison des difficultés techniques, nous serions 
obligés d'eccepter l'éxclusion de ce document de nos preuves, 
mais nous pensons néenmoins que ce document est absolument 
régulier, qu'il a été rédigé conformément à toutes nos lois, 
et à notre avis conformément à l'Article 19 des statuts le 


Tribunal devreit l'ecceptere 


Mo LE PRESIDENT - Le Tribunal eimerait sevoir, 

1°)pourquoi est-11 difficile bu impossible de 
feire venir le témoin à Nuremberg, puisqu'il a été amené 
à Nuremberg en D$cembre 1945. 


2º) si le Dr Nelte ou un autre des avocats e 


un document insextenso en allemand ? 
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Colonel POKRONSKI - Le Dr Wengler fut interrogé 
en langue ellemende, qui ast sa propre langue. L'originel 
de son interrogatoire est déposé au Tribunal, et le nombre 
nécessaire de copies se trouve à la disposition de la Dé- 
fenses 

En ce qui concerne les difficultés techniques, 
je ne prends pes sur moi tout de suite d'éxposer toutes 
les difficultés techniques dont m'ont fait part mes colla- 
boreteurs, car je ne m'en souviens pas. Mais je sais que, 
s'occupent de cette question et de ce témoin, ils m'ont 
dit qu'ils evaient pu le faire une fois, meis qu'une deuxiè- 
me fois, ce serait impossible. C'est pour cele que le Dr 
Wengler se trouvant en liberté a été interrogé ici à Nurem- 
berg, 0% il est resté plusieurs jours, juste le temps né- 
cesseire pour qu'il soit interrogé, et pour que soient 
écleirces toutes les questions qui nous intéresseient, perce 
que nous evions prévu l'impossibilité de l'entendre une 


deuxième foise 


Me LE PRESIDENT - Un moment. Le Tribunal aimereit 
savoir d'o le témoin a été emené, lorsqu'il e átá amené à 


Nuremberg ? 


Colonel POKRONSKI - Le témoin a été amen$ alors 
de Berlin, 


Me LE P ESIDENT - Est-il meintenant à Berlin ? 


Colonel POKRONSKI « Ye ne pronds yo sur 
de répondre meintenent è cette question. En tous cas, il ne 


Se trouve pes en détent ion, 


Me LE PRESIDENT ~- Meintenant, Dr Nelte, voulez- 


vous dire quelque chose ? 





mm 
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Dr NELTE - Je vouleis revenir sur la question 
“u cowpte-rendu qui porte la signature du Dr Wilhelm 
Wengler : Berlin « Hersdorf, Ringstrasse 32e 

Il s'agit uniquement de la q est ion de savoir 
quelles sont les difficultés techniques qui se présentent 
pour empêcher que le témoin soit emené de Berlin à Nurem- 
berge Meis il est évident que je ne seis pas si le témoin 


Se trouve encore à l'adresse qui est indiquée lá. 


M. LE PRESIDEN « Nous ellons Susp endre la séence 


pour quelques instants. 


- Une courte suspension a lieu « 





UM 


FP/I 
12 H. à 13 H. 


LA SEANCE EST REPRISE A 12 H. 15 


LE PRESIDENT. - Le Tribunal admettra que le 
témoignage soit versé zu dossier, si le Ministère Pu- 
blic Soviétique décide de le faire, Si le document 
est versé au dossier, les procureurs sont invités, 
par le Tribunal, à obtenir la présence du témoin, 
afin qu'il soit mis à la disposition des evocats pour 
un contre-interrogatoire, 

Si le Ministère Public n'est pas à même d'ob- 
tenir la présence du témoin, alors le Tribunal de 
lui-même s'efforcera de faire venir le témoin, pour 


u'il soit interrogé contredictoirement. 
© 


COLONEL POKROWSKI. - Je peux déclarer au Tri- 
bunal que pendant les instents qu'a employés le Trihu- 
nal pour résoudre cette question, j'ai exeminé la 
possibilité de trouver ce témoin. Mais je n'ai pas 
encore reçu de réponse précise à ce sujet ; c'est pour- 
quoi, malgré le désir du Tribunal, pour le moment, je 


passerai à la suite de la présentation du document. 


Je crois ainsi répondre au désir de la Cour. 


LE PRESIDENT, - Colonel POKROWSKI, je ne suis 
pas très sûr que vous avez pleinement compris ce que 
je vous ai indiqué, Je vous ai dit que vous aviez la 
possibilité de verser au dossier le document mainte- 
nant, si vous désirez le faire. Voilà un premier point. 

Mais si vous le faites, vous devez vous efforcer 
d'obtenir la venue du témoin ici, Si vous échouez 
dans vos efforts, le Tribunal s'efforcera d'obtenir 


que le témoin soit amené ici. Mais le document sera 
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encore acceptable, et ne sera pas écarté, bien que næ 


turellement il sera ouvert à la critique. Ce ne sera 
qu'une déposition, ou un témoignage sous serment, où 
le témoin me sera pas entendu contredictoirement. Par 
conséquent, le poids attaché à ce témoignage ne sera 
pas aussi grand qu'il le serait si le témoin avait été 
entendu contradictoirement. 


Cela vous est-il clair ? 


COLONEL. POKROWSKI. - " Wengler fut interrogé 


par moi...." 


LE PRESIDENT. - Je crains d'avoir utilisé à tort 
le terme de "témoignage sous serment", Il n'est ques- 
tion que d'un interrogatoire, non placé sous la foi du 
serment, et cela naturemment sera pris en considération. 

La question est que vous pouvez verser maintenant 
le document, si vous désirez le faire. Ceci est laissé 
à votre libre arbitre. Mais si vous le faites, vous de- 
vez vous efforcer d'essayer de citer le témoin pour 
qu'il soit mis à 1: disposition des avocats de la dé- 
fense. Si vous ne réussissez pas à le citer, le Tri- 
bunal s'efforcer: de le faire venir ici pour qu'il soit 


contre-interrogé. . 


COLONEL POKROWSKY. - Je déclare au Tribunal 
que je partais de ce point de vue : que le Tribunal 
estimait désirable la comparution de ce témoin pour 
un examen contradictoire. 

C'est pourquoi j'ai essayé de savoir si nous 
pouvions faire venir ce témoin maintenant, et comme 
je n'ai pas encore reçu de réponse sur ce point, je 
désire attirer l'attention du Tribunal sur cette possi- 


bilité que peut-être, pour le moment, nous ne ferons 


../ 





ki i UNN 


14/2/46 
T2 4 73 Es 


pas usage de cette déposition qui ne nous est utile 
que pour mg scutenir un point sur lequel nous avons 
d'autres documents. 

C'est un rapport de l'amiral Canaris au sujet 
de l'interrogatoire de Wengler. Il montre que Wengler 
savait que l'OKW avait connaissance de le ligne de con- 
duite adoptée vis-à-vis des prisonniers de guerre sovié- 


tiques. L'Amiral Canaris dit la même chose. 


LE PRESIDENT. - Je crois que vous devez décider, 


Colonel POKROWSKI, si oui ou hon vous désirez verser 


~ 
au dossier ce document. Si vous désirez le verser, vous 


pouvez le faire, mais je ne crois pas qu'il vous appar- 
tienne de nous expliquer le contenu du document, sans 
le verser en même temps. 

Si vous souhaitez le verser, faites-le, mais 
j'ai déjà dit que si vous le versez, vous devez alors 
vous efforcer de citer le témoin ici, à la barre, et 
si vous ne pouvez pas l'obtenir, le Tribunal s'efforce- 


ra de le faire. 


COLONEL PODROWSKY. - J'estime que la déposi- 
tion de Wengler n'a pas suffisamment d'importance pour 
que nous fassions ainsi attention à lui. 

Je passerai donc ce procès-verbal pour le moment, 
etsi vous voulez que nous appellions ce témoin, nous 


l'appellerons plus tard, 
LE PRESIDENT. = D'accord. 


COLONEL POKROWSKY. - Dans les documents que nous 
avons déposés sur les prisonniers de guerre faits par 
l'Allemagne, on voit comment le commandement soviétique 


avait de bons traitements vis-à-vis des prisonniers 
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de guerre allemands. Je veux lire l'ordre nº 14 du 
chef de la police de sécurité et du SD concernent 
la façon dont il se comportait avec les prisonniers 
de guerre soviétique. Vous pouvez le trouver dans 
un document que je présente au Tribunal, avec le 

n° URSS 33, page 204 de votre Livre de Documents: 

"Le soldat bolchevick a perdu tout droit qu'on 
le traite comme un soldat honnête, et conformément 
à la Convention de Genève." 

Je prie le Tribunal de se rappeler que dans 
l'appendice nº 2 à) l'ordre du Quartier Général du 
Commandement de l'armée ellemande, daté du 7 novem- 
bre 1941, se trouvent les directives suivantes : 
je cite gotre document URSS 33, page 5, article B, 
dernier alinéa de la colonne de droite, dont l'ex- 
trait se trouve à la page 203 de votre Livre de Docu- 
ments + 

"L'activité des Sonderkommandos, avec la sanc- 
tion des commandants de l'arrière du Groupe d'Armées 
(Commandants régionaux pour les questions des prison- 
niers de guerre) doit avoir lieu de façon à ce que 
la filtration se déroule autant que possible d'une 
façon invisible, et la liquidation sans aucun retard, 
et à une distance des camps de transit et des points 
habités telle que cele ne soit pas connu des autres 
prisonniers de guerre et de la population." 

Voilà quel transfert de prisonniers de guerre, 
"en camion, quelque part dans les environs", avait 


en vue le bourreau qualifié Kuntze, quand il faisait 


de 
son rapport devant ses chefs, au sujef "L'incident 


au cours de l'exécution de 28 prisonniers de guerre 


invalides", 


..f 
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Au nombre des documents présentés Wu Tribunal 
par le Ministère Public soviétique se trouvent des 
données eu sujet de l'exécution per fusillade, le 
7 avril 1945, dans le cimetière de Seelhorst (Hanovre) 
de 150 prisonniers de guerre et citoyens soviétiques. C 
Ces données sont constituées par la déposition de l'offi- 
cier de l'Armée Rouge Pierre Palvikofff, qui put se 
sauver de cette exécution, et d'autres personnes de 
la population locale qui furent interrogées sous le 
sceau du serment par les organismes d'enquête améri- 
cains. Les témoigngges en question sont corroborés 
par des rapports médicaux concernant l'exhumation 
des cadavres des tombes du cimetière de Seelhorst. De 
plus, nous présentons des photographies certifiées 
conformes comme il se doit. 

Je ne citerai pus tous ces documents, mais ferai 
simplement remarquer que 167 cadavres qui furent ex- 
humés furent spécialement signalés dans les conclusions 
de la Commission d'enquête parce qu'on pouvait par eux 
juger de "la pourriture insuffisante à un degré énor- 
me", 

Il est important que je fasse remarquer cette 
circonstance, afin que le Tribunal se rende clairement 


coupte des conditions de nourriture des prisonniers 


de guerre soviétiques dans les camps les plus divers. 


Sans qu'intervienne le fait sur le territoire de quel 

Etat occupé se trouvait le camp, les prisonniers de 

guerre soviétiques furent partout soumis à un régime 

de famine avec la même cruauté et la même obstination. 
Au moment même où je vous parle des atrocités hit- 

lériennes à l'égard des prisonniers de guerre, nous 


disposons déjà de quelques sentences de tribunaux con- 
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tre des criminels fascistes qui commirent leurs crimes 
sur les territoires temporairement occupés. Sous notre 
No U.R.S.S. 87, je transmets eu Tribunal, comme preu- 
ve, conformément à l'article 21 des statuts, une sen- 
tence du Tribunal Militaire d'une région. Elle fut pro- 
noncée le 19 décembre 1945 à Smolensk ; le Tribunal pro- 
nonça des sentences allent de 12 ans de travaux forcés à 
la peine de mort par pendaison contre dix Hitlériens, 
responsables directs d'innombrables atrocités dans le 
ville et la région de Smolensk. 

Je ne citerci pas ce document, mais je déclare au 
Tribunal que sur les pages 4, 5 et 6, de la sentence, 
passages marqués chez vous au crayon, il y a des ren- 
seignements sur la façon dont, au moyen d'expériences 
pseudo-scientifiques sur les prisnniers de guerre, des 
hommes qui portaient, à la honte de la médecine al- 
lemande, le nom de professeurs et de médecins alle- 
mands torturaient et ussassineient par empoisonnement 
du sang des prisonniers de guerre soviétiques. 

On y dit, plus loin, comment en résultat de la 
cond ite barbare des gardiens allemends accompagnant 
les prisonniers de guerre soviétique de Viasme à Smo- 
lensk furent anéantis jusqu'à 10,000 hommes à demi- 
morts et exténués. Dans le verdict sont notés des fu- 
sillades massives et systématiques de prisonniers de 
guerre dans le camp 126 dans la ville de Smolensk, le 
"Dulag" - 126 - 10 G au cours du transfert de ces pri- 
sonniers de guerre vers le camp et l'hôpital. Le ver- 
dict note des cas de fusillade de prisonniers de guerre 
qui, absolument à bout, ne pouvaient plus travailler, 

Maintenant, je voudrais passer à la question 


des cruautés hitlériennes commises par eux sur la per- 


sonne des combattants des armées tchécoslovaque, polo- 
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naise et yougoslave. Dans l'acte d'accusation pour 
l'affaire présente, parmi les crimes les plus impor- 
tants, dont répondent les principaux criminels de 
guerre, est indiquée la fusillade messive faite part 
les envahisseurs germeno-fascistes, dans le bois de 
Katinsk de prisonniers de guerre polonais. 

Je présente à la Cour, comme preuve de cette 
cruauté, les documents officiels de le Commission Spé- 
ciale pour déteruiner et établir l'eng.ête sur les 
conditions dens lesquelles eut lieu cette fusillage, 
cette Commission a travaillé en liaison avec le règle- 
ment de la Commission d'Etat extraordinaire. 

Dans sa composition, en plus des membres de la Com- 
mission d'Etat extraordinaire, l'académicien Bourdenko, 
Alexis Tolstot, le métropolite Nicolas, sont entrés le 
Président du Comité Slave de l'Union des Sociétés de 
la Croix-Rou e, et du Croissant Rouge Kolesnikov, le 
Commissaire du peuple de l'Instruction publique, l'Aca- 


démicien Potemkin, le chef de la direction principale 


de la Santé Militaire de l'Armée Rouge le Colonel- 


Générel Smirnov et le Président du Comité d'exécution ré- 
gionale Melnikov. Pour participer à son travail, la Com- 
mission s'est rattachée une commission d'expertise mé- 
dico-légale formée des spécialistes les plus autorisés, 
Il aurait fallu beaucoup trop de temps pour 
énoncer entièrement le document détaillé et circonstaneie 
ciel que je vous soumets sous le nº URSS 64, comme résui+ 
tat de l'enquête, c'est pourquoi je me permettrai de 
n'énoncer que quelques couts extraits, Nous lisons à 
- la 2ème page de ce document, ce qui correspond a la 
228ème page de votre Livre de Documents, pardon, je 


vous prie de m'excuser,á la page 223 : 


" sèf 
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"La quantité globale des cadavres, d'après l'es- 
timation des experts médico-légaux, atteint le chif- 
fre de 15.000. Les experts médico-légaux ont fait un 
examen détaillé des cadavres déterrés, des documents et 
des preuves matérielles qui ont été retrouvés sur les ca- 
davres et dans les tombes; en même temps qu'elle ouvrait 
les tombes et examinait les cadavres, lé Commission 
procéda à l'interrogatoire d'une grande quantité de 
témoins parmi la population de l'endroit. Leurs décla- 
rations précisent exactement l'époque et les circons- 
tances dans lesquelles ont eu lieu les crimes commis 


par les occupshts allemends." 


J'estime qu'il est possible de ne pas lire tout 
ce que la Commission a présenté pour établir les cru- 
autés allemandes, mais je lirai les conclusions généra- 
les de tout son travail. Vous trouverez le passage que 
je lis à la page 43 du document URSS 54; vous le trou- 
verez également à l- page 264 du Livre de Documents : 

"Conclusions générales. - De tous les documents 
se trouvent entre les mains de la Commission spéciale, 
a savoir les déclerations de 100 témoins et personnes 
interrogés sus-nommés, les rapports de la Coumission 
d'expertises médico-légales, les documents et preuves 
matérielles sortis des tombes du bois de Katinsk, les 
conclusions suivantes découlent avecm une netteté in- 
discutable, 

1º) - les prisonnie?s de guerre polonais se trou- 
vant dans les trois camps à l'Ouest de Smolensk, et 


occupés à des travaux de construction de routes avant 


le commencement de la guerre y sont également restés 


après l'entrée des occupants allemends à Smolensk, jusè 


qu'en septembre 1941 inclus, 


../ 





i 


FP/9 
14/2/46 
12 4 13 Es 


20) Dans le bois de Katinsk, en automne 1941, les au 
autorités d'occupation allemendes ont procédé aux fu- 
sillades massives de prisonniers de guerre polonais 
des camps suscités. 

3º) Les fusilledes massives de prisonniers polo- 
nais dans le bois de Katinsk ont été commises per une 
section militaire allemande, camouflée sous le nom con- 
venu :"Etat-Major 537 du Bataillon de construction" à la 
tête duquel se trouvaient l'Oberlieutenant Arnes et ses 
collaborateurs l'Oberlieutenant Rekst, et le lieutenant 
Hott. 

4°) Du fait que la situation générale politico- 
militaire s'aggravait pour l'Allemagne au début de 1943, 
les autorités d'occupation allemandes, dans des buts de 
provocation, prirent ume série de mesures pour leisser 
retomber leurs propres cruautés sur les organes de 
l'autorité soviétique dans l'espoir de brouiller les 
Russes avec les Polonais. 

5°) Dans ces buts : 

a) les envahisseurs germano-fascistes, par 
voie de persuasions, tentatives deu soudoiement, menaces 
et tortures barbares, essayérent de trouver des témoins 
permi la population soviétique, dont ils arrivaient à 
obtenir des dépositions mensongéres, disant que les pri- 
sonniers de guerre polonais auraient été soi-disant fu- 
sillés par des organes de l'autorité soviétique au prin- 
temps de 1940, 

b) les autorités d'occupation allemandes, 
au printemps 1943, amenérent d'autres lieux des cadavres 
de prisonniers de guerre polonais fusillés par eux, et 
les entassèrent dans les PEC, eee SA du bois de Ke- 


tinsk dens l'espoir de camoufler les traces de leurs pro- 
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pres atrocités et augmenter le nombre des "victimes 
des cruautés bolcheviques" dans le bois de Katinsk. 

c) préparant leur provocation, les auto- 
rités d'occupation allemandes, pour le travail de ré- 
ouverture des tombes du bois de Katinsk, pour en #x- 
traire les documents compromettants et les preuves 
matérielles, utilisèrent jusqu'à 500 prisonniers de 
guerre russes qui, une fois ce travail exécuté, fu- 
rent fusillés par les Allemands. 

6º) - Les rapports de la Commission d'Expertise 


médico-légale déterminent d'une façon indiscutable : 


a) le moment de la fusillade (automne 1541). 

b) l'utilisation par les bourreaux alle- 
mands, pendant la fusillade des prisonniers de guerre 
polonais, du même moyen (coups de pistolet dens la nu- 


que) que celui qu'ils utilisèrent dans les tueries mes- 


sives, de citoyens soviétiques, dans d'autres villes, 


` 


en particulier à Orel, Voronej, Krasnodar, et à Smo- 


lensk même. 


LE PRESIDENT, - Ceci vous semble-t-il un moment 


propice pour suspendre la séance ? 


L'AUDIENCE EST SUSPENDUE JUSQU'A I4 H. 
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Je présente au Tribunal comme preuve indiscu- 


table , conformément à l'article 2I des Statuts, etest une 


note du Commissaire du peuple aux Affaires étrangères 


de l'URSS; Molotov , datée du 6 Janvier 1942 . Vous trou- 
verez cette note page I de votre Livre de Documents . Je 
commence à citer le troisième alinéa à partir du haut . Ce 
document est enregistré sous le N° URSS 51. Il y est 

dit : 


par 
"La libération ders les unités de l'Armée rou- 


ge au cours de sa contre-offensive couronnée de succès 
d'une série de villes et de villages qui s'étaient trouvés 
temporairement aux mains des envahisseurs allemands, a 
fait ressortir et montre chaque jour de plus en plus clai- 
rement un tableau indescriptible de pillages, de dévastati 
tions , de violences, de vexations et d'exécutions en masse 
par les occupants germano-fascistes envers la population 
civile, au cours de leur offensive au temps de l'occupa- 
tion et au cours de leur retraite . La nombreuse documen- 
tation se trouvant aux mains du gouvernement soviétique 
témoigne du fait que le pillage et les dévastations dont 
furent victimes les populations, ainsi que les violences 
et les exécutions en masse étaient éparpillées dans toutes 
les régions qui étaient tombées sous le joug des envahis- 
seurs allemands . Des faits indiscutables prouvent que le 
régine de pillage et de terreur xamkiakis sanglante à 
l'égard de la population xiE civile des villages et des 
villes prises par les Allemands ne sont pas des excès 
quelconques de détachements militaires indisciplinés, 
d'officiers et de soldats allemands séparés, mais un 
système bien défini, prévu è l'avance et encouragé par le 


gouvernement allemand et le commandement allemand , qui 


développe sciemment dans leur armée, parmi les officiers 
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et les soldats les instincts les plus primitifs et les 
plus cruels . 

Chaque pas de l'armée germano-fasciste et de ses 
alliés sur le territoire occupé de l'Ukraine , de la Mol- 
davie, de la Russie blanche , de la Lithuanie, de la debia 
nie et de l'Esthonie , des territoires Carélo-finlandais, 
comporte la destruction et l'anéantissement d'innombrables 
valeurs artistiques et intellectuelles de notre peuple, la 
perte pour des hommes pacifiques des biens gagnés par 
leur travail , l'instauration de travaux forcés, de famine, 
de châtiments sanrlants devant l'horreur desquels pâlis- 
sent les crimes les plus effroyables qu'ait jamais connus 
l'histoire de l'humanité . 

Le Gouvernement soviétique et ses organismes 
ont un compte très exact de tous les crimes commis par les 
armées hitlériennes pour lesquels le peurle soviétique 
attend une équitable réparation . 

Le Gouvernement soviétique pense qu'il est de 
son devoir de faire savoir à toute l'humanité civilisée 
à tous les hommes honnêtes du monde entier , Sa déclaration 
foncernant les faits caractérisant les crimes monstrueux 
commis par l'armée hitlérienne envers les populations 


des territoires occupés de l'Union soviétique . " 


Je cite ensıite les alinéas 2, 4 et 5 de la 
conclusion de cette note , le Tribunal trouvera le pas- 
sage que je cite page 4 de ce document, alinéa 5, première 


colonne à partir du haut. 


"Le Gouvernement hitlérien de l'Allemagne qui 
avait perfidement attaqué l'Union soviétique, ne tient 
compte dans la guerre d'aucune règle de droit internatio- 


nal , d'aucune obligation de la morale humaine . Il fait 


la guerre avant tout à la population pacifique , aux femmes 
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aux enfants , aux vieillards, dévoilant par là-même sa 
nature lâche de brigands . Ce Gouvefnement de pillerds 
doit être absolument effacé de la face de la terre, et 
les peuples soviétiques auront alors rempli la mission 
de libération jusqu'au bout ; soumettant toutes ces 
crueutés commises par les envahisseurs fascistes 4 tous 
les Gouvernements avec lesquels L'URSS a des relations 
diplomatiques , le Gouvernement soviétique annonce qu'il 
rejette toute la responsabilité de ces actions inhumaines 
et vandales des troupes allemendes sur le Gouvernement 
criminel de l'Allemagne hitlérienne . 

"Le Gouvernement de l'URSS, en même temps avec 
une assurance inébranlable, déclare que la guerre de libé- 
ration de l'Union soviétique, est une lutte pour les éxei 
droits et la liberté non seulement des peuples de l'URSS 
mais également pour les droits et la liberté de tous 
les peuples du monde épris de liberté , et que cette 
guerre ne pourra se terminer que par la destruction 
complète des armées hitlériennes, et une victoire con- 


phéte sur la tyrannie hitlérienne ." 


L'abondance de matériaux et de faits que je 
dois présenter au Tribunal exige une classification sévé- 
re de ces matériaux . Par conséquent, nous présenterons 
à la Cour, les preuves : 

' T° sur les ordres donnés sciemment par les 
cririnels de guerre, des officiers des sous-officiers et 
des fonctionnaires allemands dans les régions ocoupées de 


l'est, pour les meurtres de la population pacifique et 


les violances envers elle , la création d'une atmosphère 


d'impunité pour les criminels et la légalisation d'un 


régime de terreur . 
2° L'éducation spéciale et le choix des ca- 


adres désignés pour réaliser les tueries massives et 
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créer un régime de terreur contre les citoyens pacifiques 
5° Sur la proportion des crimes, l'étendue et 
les dimensions énormes des cruautés germano-fascistes . 
4º Le perfectionnement des méthodes de réalisa- 
tion des crimes, depuis les premières fusillades, jusqu'à 
la création: des camps d'exterminstion . 
5° sur les tentatives de camouflage de traces 
de ces crimes, et les mesures spéciales prises dans ce but 


d'après des ordres centraux . 


J'en arrive à la présentation des documents 
concernant les deux premières sections de cette énumération 

Le Tribunal a déjà vu les preuves du fait que 
des ordres, des circulaires et des lois concrètes émises 
par les criminels hitlériens pour légaliser le terrorisme 
à l'égard de la population pacifique et pour justifier les 
violences, sont étroitement liés avec les théories fascis- 
tes de la haine contre l'humanité . Dans le discours du 
Procureur général, furent cités deux extraits du Livre 
du Président du Sénat de Dantzig, un des hommes les plus 
proches d'Hitler, Hermann Rauschning, livre édité en 
1940 à New York, sous le nom de : La voie de la destruction 
Ce livre a été édité également dans différents pays, 
sous différents titres : Hitler m'a dit . Conversations 
avec Hitler, etc ... 

Dans le discours du Procureur général de l'URSS 


on trouvait deux extraits du livre de Rauschning, paga 


dont l'un se trouvait page 225 . Le Tribunal le trouvera 


page I4 dernier paragraphe . Il y est question de ge qu'Hit- 


ler disait à Rauschning pour libérer l'humanité de la chi- 
mère appelée conscience. 
La deuxième citation, qui, à mon avis, quoiqu'el- 


le soit tirée d'un livre, est cependant très inportante au 


point de vue probant, (je tâcherai de le montrer par des 
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faits concrets plus tard) est une citation qui se trouve 
pages 137 et 158 . Il y est question d'une conversation 
entre Hitler et Rauschning, au sujet de la technique de 
dépopulation spéciale, des actions indispensables pour l'a- 
néantissement physique de populations entières, et sur le 
droit qu'avait le vainqueur d'anéantir physiquement des 
peuples entiers ; af tat des millions de gens sans défen- 
se et innocents, il n'était pas seulement indispensable 
d'étudier les préparations chimiques du cyclone A, de 
construire des chambres à gaz et des crématoires, ou bien 
de les fusiller en détail , la procédure de réalisation 
de fusillades en masse, il fallait également éduduer de 
nombreux exécutants, non d'après la forme de l'ordre, mais 
dans leur esprit, comme disait Hitler. 

Des gens privés de coeur et de conscience de- 
vaient être pervertis, ayant sciemment rompu avec les dis- 
positions fondamentales de la morale et du droit . Il fallait 

donner une preuve légale et expliquer théoriquement les 
raisons légitimes du remplacement de la conception de 

la faute par la conception du soupçon, la conception de 

la punition par la conception du nettoyage préventif, la 
conception de la justice par la conception du droit des 
chefs, du jugement par l'apologie de l'arbitraire adminis- 
trat if, ete ... 

Sous forme d'ordres, de directives et de décrets 
il fallait inculquer à des centaines de milliers d'exé- 
cutants dressés comme des chiens sanglants , qu'il n'exis- 
tait pas de responsables des cruautés qu'ils commettaient . 
Voilè pourquoi Hitler les libéra de la chimère appelée 
conscience. 

Mais les déclarations théoriques n'étaient tout 


de méme pas des instructions formelles et n'entrainaient 


pas des répressions bien définies pour des manifestations 
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de faiblesses inutiles pour ceux qui ne reconnaissaient 
pas assez la joie d'être cruels . Voilà pourquoi, encore 
avant la guerre contre l'URSS, les criminels germano- 
fascistes éditérent toute une série d'instructions, de 
commandements, et d'autres documents de cette sorte 

pour les Allemands qui partaient à l'est . 

Je présente à l'Honorable Tribunal un de ces 
documents, et je dois ajouter que j'ai choisi un très 
petit nombre de documents parmi tous ceux que j'avais à 
ma disposition . Je me suis arrêté à ceg document parce 


qu'il n'est pas destiné aux SS ou aux policiers, il est 


destiné aux Fuhrers économiques . Ce document s'appelle 


"Les douze commandements de la conduite des Allemands à 
l'Est, et de leur comportement envers les Russes a.” 

Je dépose ce document au Tribunal sous le 
Nº URSS 89 . Vous le trouverez page I5 de votre Livre de 
documents . Il a été trouvé par les Unités de campagne de 
l'armée rouge dans la région de Voronege a Rossossochi 
et il commence par I2 commandements dont je viens de 
parler . Des .I2 Commandements je n'en citerai qu'un, 


notamment le Commandement 6 , qui à mon avis, a un 


rapport direct avec le sujet que je traite. 


DR.NELTE.- Monsieur le Président, le Document 
URSS 89 est intitulé Douze commandements, comportement 
des Allemands à l'Est . C'est ici que se termine le 
document que je possède . Il n'y a pas d'entête et il 
n'y a pas non plus de signature . 

En ce qui concerne la responsabilité, il 
serait souhaitable si Monsieur le Représentant du “inis- 
tère public pouvait indiquer qui est l'auteur de ces 
Douze Commandements . C'est pourauoi je prie le Tribunal 


de décider si ce document peut être accepté sous cette 


forme comme pièce à charge . 
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LE PRESIDENT - Colonel Smirnov , pouvez-vous 


nous donner le renseignement demandé . Quel est ce docu- 


ment et quil'a signé ? 


COLONEL SMIRNOV.-Ce document a été extrait 
des documents de la Commission d'Etat extraordinaire d'in- 
vestigations des atrocités allemandes . Il provient des 


sources suivantes : 


LE PRESIDENT.- Vous parlez un peu trop vite . 


e 

COLONEL SUIRNOV.- Le représentant de la Défense 
a dit que ce document n'a pas de signature . Si Monsieur 
lePrésident veut bien prendre l'original du document en 
mains, il verra la signature d'un certain Barke . Je ne 
peux pas dire qui est ce Barke, mais j'ai déjà vu cette 
signature sur toute une série de documents allemands qui 
parlaient presque toujours de deux choses : de l'économie 
et de l'âme russe . Sans doute l'auteur de ce document se 
croyait-il également compétent dans ces deux matières , mais 
je ne peux malheureusement pas indiquer au Tribunal la 
situation exacte de cet auteur . Je répète que ce document 
fut pris par des unités de campagne de notre Armée dans 
la récion de Rossossochi . 11 fut remis A la Commission 
d'Etat extraordinaire, et l'original de ce document est, 
en ce moment-méme, PERSA au Tribunal. 

LE PRESIDENT.- J'ai l'original devant moi, 
il est daté de Berlin ler Juin I94T, il porte une signa- 
ture qui ressemble à Barke . Peut-être l'avocat de la Défen- 
se désire-t-il voir l'original . Comme je crois le compren- 
dre, c'est un rapport d'un Comité gouvernemental soviétique 


En ce cas il pourrait en prendre acte. 


COLONEL SMIRNOV .- Parfaitement “onsieur le Pré- 


sident . 





TT 


On vient à l'instant de me donner un renseigne- 
ment sur la situation de Barke, il était “ministre de 
1*Approvisionnement et du ravitaillement . Je ne le 
savais pas auparavant, parce que je n'avais pas eu 


l'occasion de traiter cet aspect de l'Allemagne . 


DR. NELTE.- Monsieur le Président, je crois que 
la signature est bien Barke, je crois pouvoir l'identifier 
Barke était au Ministère du Ravitaillement, et à l'époque 


Secrétaire d'Etat . 


STDENT«- Peut-être est-il opportun de 


suspendre 


UNE COURTE SUSPENSION À LIEU . 


COLONEL SMIRNOV.- Me pernettez-vous de conti- 
nuer ? J'ai cité le 6e article de ce que nous avons pré- 


senté à la Cour . Ce 6e article se trouve à la page IS du 


Livre de documents . “1 dit ceci : 


"Du fait que de nouveaux les territoirss annexés 
doivent être pour longtemps rattachés à l'Allemagne et 
à l'Europe, bien des choses dépendront de la façon dont vous 
vous xmutrez ferez voir là-bas . Vous devez bien vous 
mettre en tite que vous êtes pour des siècles les représen- 
tants de la grande Allemagne et les pionniers de la Ré- 
volution nationale-socialiste en Europe orientale . C'est 
pourquoi vous devez , conraissant votre dignité, prendre 
les mesures les plus cruelles, les plus impitoyabtes qu'exi- 
gera de vous le gouvernement . Le manque de caractère fax 
ghafx chez quelqu'un, sera indiscutablement une raison 
pour le relever de sa fonction . Celui qui est devant ce 
cas sera rappelé et ne pourra plus occuper de fonctions 


dirigeantes à l'intérieur de 1'Allemagne mème ." 
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Nous montrerons plus bas à quelles mesures cruel 


les et impitoyables le gouvernement hitlérien d'Allemagne 


préparait ceux qu'il appelait les pionniers de la révolu- 


tion nationale-socialiste, et quels crimes ils ont commis o 
Les réflexions théoriques, abstraites, etc, étaient 
confirmées par des décisions officielles ne permettant pas 
d'interprétation à double sens . Les cadres des meurtriers 
étaient préparés dans des sections spéciales et le réseau 
de ces écoles arrivait à comprendre les cadres les plus 
inférieurs . 

Je présente à la Cour l'acte d'accusation éta- 
bli par le juge d'instruction aux affaires les plus inpor- 
tantes, près đu Procureur da l'Union soviétique, sur les 
cruautés germano-fascistes dans la ville de Charkov 
et dans la région de Charkov . Ce document est confirmé 
par le verdict du Tribunal militaire que je présente égale- 
ment à la Cour . Vous pourrez le trouver à la page 20 
de votre livre de documents . Fage 22 de votre Livre de 
documents se trouvent les mots mêmes d'une partie de ce 
verdict , où l'on dit que tous les matériaux ont été pré- 
sentés . Ce passage se trouve page 22 . L'acte d'accusa- 
tion et le verdict sont présentés à la Cour sous le N° URSS 
dê . À la première page del'acte d'accusation se trouve 

£ Retslaff 
un extrait de la déposition de l'accusé/ Reinhard , page 
24 du Livre de documents . Je cite l'extrait de la déposi- 
tion . L'accusé est obergefreiter de l'armée allemande 


il a suivi une instruction dans un bataillon spécial a'Al- 


tenburg et il a déclaré au coursd de l'instruction 


"Dans les cours étaient organisées quelques 
lectures faites par les fonctionnaires dirigeants la 
police allemande de campagne, le GFP .« Ces lectures nous 


indiquaient clairement que les populations de l'Union so- 
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viétique et en particulier ceux de nationalité russe 
n'ont aucune valeur et doivent être anéanties en grende 
quantité , et pour une grande partie utilisées par les 
propriétaires allemands en tant qutesclaves . 

"Ces indications découlaient de la politique du 
Gouvernement allemand pour les peuples des territoires 
occupés, et, il faut le reconnaitre, du point de vue 
pratique, étaient exécutées sans discussion par chaque 
soldat de l'armée allemande , dont moi ." fin de la ci- 


tation . 


Voilà donc quels étaient les cours destinés 
à l'instruction et à l'éducation des jeunes fonctionnaires 
de la police . Mais le système fasciste d'éducation des 
meurtriers conneissait d'autres formes d'instruction 
destinée particulièrement aux procédés spéciaux d'extermi- 
nation et en particulier les moyens de faire disparaitre 
les traces de crimes . 

Nous avons déjà présenté hier à la Cour le docu- 
ment enregistré sous le Nº URSS 6 V / 8 . C'est l'annexe 
d'une déclaration de la Commission extraordinaire d'Etat , 

C'est la déclaration du témoin lianusevich répondant aux 
questions de la Commission extraordinaire . Le procès 
verbal de cet interrogatoire se trouve page 48 du Livre de 
documents . Nanusevitch a été interné par les Allemands 
dans le camp de Janov où il travaillait comme priso nier 
chargé d'enterrer les cadavres des citoyens soviétiques . 
Après avoir incinéré 40.000 cadavres dans le camp de la 
Mort , il fut envoyé dans d'autres camps pour exécuter 
le même travail . Je cite le procès verbal de l'interro- 
gatoire que les Juges trouveront à la page 52 du Livre de 


documents . C'est l'alinéa 2 page 26, partant du haut . 


“Dans ce camp, à la fabrique de mort, étaient 
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organisés des cours spéciaux de IO jours sur l'inciné- 
ration des cadavres , oeuvfe à laquelle I2 hommes étaient 
occupés . À ces cours étaient envoyés des gens provenant 

des camps de Lublin, de Varsovie et d'autres camps dont 

je ne me souviens pas le nom . J'ignore le nom des sens 

qui suivaient ces cours . Ce n'étaient pas des soldats 

mais des officiers, altant de serrent à colonel . L'instruc- 
teur des cours était le commandant pour l'incinération , le 
colonel Schallock , qui sur place disait comment il feut 
agir pour creuser, brûler les cadavres, expliquait le 


fonctionnement des machines pour moudre les os ." 


Nous vous présenterons une photographie de cette 
machine . 

Plus loin il explique comment une machine éga- 
lisait les trous, plantait un arbre à cet endroit, coment 
il fallait éparpiller et cacher les cendres des corps hu- 
mains «é 

" Ces cours eurent lieu pendant très lonctenps . 
Pendent ma présence IO promotions d'élèves se succédérent, 
c'est à dire en 5 mois I/2 de travail dans les camps de 
Janowsky et de Lissinsky, pour l'éducation des adolescents 
les fascistes allemands avaient créé une organisation 
spéciale appelée Hitler Jugend, "Jeunesse Hitlérienne" 

Pendant longtemps cette organisation a été diri- 
eée par l'accusé Baldour von Shirach .Pour les méthodes 
d'éducation de la jeunesse allemande adoptées par les 
crivinels fascistes nous avons le témoignage d'une francais 
se Ida Vasso , directrice d'une pension se trouvant à 
Lvov pour les Fr français , pendant l'occupation de 
Lvov par les Allemands . Elle a eu l'occasion de visiter 


le ghetto . Dans sa déposition à la Commission d'Etat 


exatraordinaire Ida Vasso a décrit le système d'extermi- 
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nation quí se pratiquait lá-bas . De sa déposition 
on voit clairement que les Allemands éduquaient la jeunesse 
hitlérienne en entrainant ces jeunes fascistes à tirer sur 


des cibles vivantes , sur des enfants qui leur étaient remis 


à cet effet . La déposition de Vasso fut contrôlée par 


la Commission d' Etat extraordinaire et elle a été ebso- 
lument confirmée . 

Je présente cette confirmation à la Cour, comme 
Nº URSS 6 , c'est le rapport de la Commission d'Etat extraor 
dinaire intitulé : " Cruautés des Allemands dans les ter- 
ritoires de la région de Lvov". Je cite la déposition 
de Vasso d'après le rapport page 6 , Ze colonne du texte, 
Paragraphe 5, commençant à la page I4 , page 59 du Livre de 


Documents . 


"Les petits enfants étaient des martyrs . On 
les mettait à la disposition de la jeunesse hitlérienne 
qui faisait des cibles vivantes de ces enfants . "Aucune 
pitié pour les autres, tout pour soi" telle était la devise 
des Allemands . Le monde entier doit être au courant de 
ces méthodes . Nous qui avons été les témoins impuissanteg 
de ces scènes terribles , nous devons raconter toutes ces 
horreurs pour que tous les connaissent et surtout pour 
qu'on ne les oublie pas , puisque ls vengeance ne rendra 


pas la vie à tous ces êtres ." 


Dans la même page, alinéa 2, les Juges verront 


page 59 du Livre de Docuuents , la confirmation officielle 
de ce que la Commission extraordinaire d'Etat a 


constaté dans la ville de Lvov . 


“Les Allemands n'épargnaient ni les hommes, ni 
les femmes, ni les enfants . Ils tuaient simplement les a- 


dultes et ils donnaient les enfants au Commandant de la 
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Hitler Jugend pour les utiliser comme cibles vivantes ." 


Ainsi furent instruits et éduqués les monstres 


Fa 


noraux qui étaient appelés à réaliser le programue des prin 


cipaux cri iinels de guerre pour l'anéantissement physique 


des peuples des régions de l'Europe orientale . Le Gouverne- 
ment fasciste n'avait pas à craindre que ces pionniers de 
la révolution nationale-socialiste a l'Est , montrent 


quelque dernier symptôme d'humanité 


LE PRESIDENT.- Colonel Smirnov, excusez-moi de vet 
vous interrompre mais je crois avoir déjà dit au Colonel 
Pokrowsky que nous ne désirons pas avoir de commentaires 
sur chaque document . Le passage que vous venez de nous li 
maintenant n'est rien d'autre qu'un coumentaire sur le 
terrible document que vous avez lu précédemment . Tout cela 
absorbe du temps . Si vous pouviez trouver le moyen 
d'omettre les commentaires après la lecture d'un document 


en ne faisant que les présenter, cela économiserait du temps 


Voulez-vous continuer . 


COLONEL SMIRNOV.- Je suivrai vos indications 
et je vais continuer . 

Je cite maintenant un extrait du témoignage de 
Manusevitch déjà présenté sous le Nº URSS 6 , dans la 
partie où il parle des agissements de l'Administration 


4 


dans le camp de Yanov , dont il a été le témoin oculaire, 
travaillant dans le groupe chergé de l'incinération des 
hommes orts dans ce camp . A la page 3 du procès verbal 
d'interrogatoire, ligne 25 en commengant par le haut, 
page 50 du Livre de documents . Je vous présente cette 


lecture pour illustrer en quelque sorte le cadre créé 


par Hitler pour les cruautés commises par ces gens e 


"En plus des fusi;llades dans le camp de Yanov 
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on avait recours à différentes tortures . En hiver on rem- 
plissait des tonneaux d'eau , on attachait un homme par les 
mains et par les pieds et on le jetait dans le tonneau, 
afin qu'il y gêle . . Autour du camp de Yanov se trouvait 
une barrière de fil de fer sur deux rangs . La distance 
entre les deux rangs était d'environ I20 mètres . On y 
amerait des hommes qui y périssaient de froid et de faim, 
et ils ne pouvaient jamais en sortir vivants . Cependant 
avant d'y jeter un homme on le battait jusqu'à ce qu'il 

soit à moitié mort , on le jetait ensuite dans la barrière 
en fil de fer , on pendait un homme par le cou, par les 
pieds, par les mains , ensuite on lächait sur lui les 

chiens qui le déchiraient . On s'en servait comme cibles 

et on faisait sur eux des écoles de tirs . C'est surtout 

la Gestapo qui arissait ainsi, Heine, Ziller, Blum, Willjaus 
et d'autres dont je ne me rappelle plus le nom. 

On battait les hommes jusqu'à la nort . Dn 14- 
chait les chiens sur eux pour les déchirer . On mettait 
un verre dans la main d'un homme pour servir de cible 
si le verre était atteint, l'homme avait le droit de vivre, 
si la main était touchée, on fusillait l'homme sur place 
on déélafsit qu'il n'était pas apte au travail et qu'il 
faisait partie de ceux qui devaient être fusillés . 

On pendait un homme par les pieds et on le 
déchirait . Les enfants de un mois à 3 ans étaient jetés 
dans des tonneaux pleins d'eau et s'y noyaient . On atta- 
chait un homme à un poteau, face au soleil et on l'y 


maintenait jusou'è ce qu'il meure d'insolation . 
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Dans le camp, avant d'envoyer les gens au 
travail, on faisait ce qu'on appellait " une vérification 
de l'état de Santé physique " en les faisant courir sur 
une distance de 50 mètres. Si l'honme courait bien, c'est 
à dire vite 66 sans trébucher, il restait vivant ; les au- 


tres étaient fusillés. 


Dans le même camp se trouvait une petite pla- 
ce recouverte d'herbe sur laquelle on faisait courir les 
gens, Si l'homme s'empétrait et tombait, on le fusillait 


immédi atement. L'herbe arrivait plus haut que les genoux. 


On pendait les fermes par les cheveux ; on 
les déshabillsit complètement, on les balançait et on les 


leissait pendre jusqu'à ce qu'elles meurent. 


On signale encore le fait suivant : un agent 
de la Gestapo, le dénonmé Keine, attacha un jeune homme et 
découpa sur lui des morceaux de viande. A un autre, il 
fit 28 plaies dans l'épaule à coups de couteau. Cet homme 
guéri travaille dans la brigade de la mort et par la suite 


fut fusillé., 


En face de la cuisine, pendant la distribu- 
tion du café, le bourreau Keine, au moment où il y avait la 
queue, s'approchait de c&lui qui tenait la tête, lui deman- 
dait pourquoi il était le premier et le fusillait sur place 
ainsi que quelques autres. Puis, il s'approchait du dernier 
et lui demandait pourquoi il était le dernier ; il le fusil- 
lait 8ur place. Il m'a été donné de voir personnellement 


toutes ces cruautés pendant mon séjour dans le camp de Yanov. 
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La déposition que je viens de lire du té- 
moin Manusevitch est confirmée absolument par le rapport 
officiel de ls commission extraordinaire sur les cruautés 
des Allemands dans les régions de Lvov. De plus, Manuseritci 
parle surtout des agissements des administrateurs da camp 


de petit ou de moyen grade. 


D'après le rapport de la commission extraor- 
dinsire, on se rend compte que des brimades abominsbles 
sur les gens sans défense étaient préparées et orgsnisées 
par les administrateurs de grade élevé du camp, donnent 
fr équenment à leurs subordonnés des exemples personnels 
dihumani té. 

Je ne veux pas présenter ce document mais 
je demande à la Cour de noter le nom de l'Obersturmfuehrer 


Willhaus dont il est question. 


Jé cite un rapport de la commission extraor- 
dinaire présenté sous le numéro URSS-6, Le Tribunal trouve- 


ra ce document à la page 58. Je commence la citation : 


" Le Hauptsturmfuehrer Gebauer, SS, a ins- 
tauré dans le camp de Yanovekun système d'extermination cruel 
le que perfectionnèrent, arrès sa mutation à de nouvelles 
fonctions, les commandents du camp, l'Oberstrumfuehrer SS 


Vilgaus et le Hauptstrumfuehrer Franz Warsok. 


" J'ai vug personnellement, a déclaré à le 
comission l'ancien interné du camp H... comment le Haupts- 
turmfuehrer SS Fritz Gabauer étouffait lee fenmes et les 
enfants, quant aux honmes, il les faissit geler dans des 
tonneuux remplis d'eau, On attachait les jambes et les bras 
des victimes et on les jetait dans les tonneaux pleins d'eau 


Le condenné restait dans le tonneau Jusau'è congélation com- 
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plete. " 

D'après la déposition d'un grand nombre de 
témoins prisonniers de guerre soviétiques ainsi que de Fran- 
çais se trouvant dans les camps allemands, il a été établi 
que les bandits allemands sont les créateurs des méthodes 
les plus perfectionnées d'externination des gens». De plus, 
tout cela était considéré par eux comme une táche honori fi que 
et encour:ugé par le commandement rilitaire et le gouverne- 
mente 

Le Hauptsturmfuehrer Franz Warzok, par exemple 
aimait suspendre les internés par les jambes à un poteau et 


les laissait ainsi jusqu'à ce que mort s'en suive. 


L'Obertsturmfuehrer Rokita a personnellement, 


ébouillenté le ventre des internés. 


Le chef de la section d'enquéte de Yanosvsk, 
Heine, pergait le corps des internes avec un baton ou un 
morceau de fer, arrachait les ongles aux fenmes avec des 
pinces, puis déshabillait ées victimes, les suspendait par 


les cheveux, les balançait et tireit sur les cibles mouvantes 


Le conmandant bi camp de Yanovsk, l'Obersturm- 
fuehrer Wilhsus, comme sport et pour faire plaisir à sa 
ferme et à sa fille tirait systématiquement avec une mitrail- 
lette du balcon de la chancellerie du camp sur les prisonnier: 
travaillant dens les ateliers, ensuite, il remettait la nd trci 
lette à sa femme et elle tirsit aussi. De temps en temps, 
Four faire plaisir à sa petite fille de 9 ans, willhaus don- 
nait l'ordre de lancer en l'air des enfants de 2 à 4 ans pour 
ensuite tirer sur eux. Sa fille applaudissait et criait : 


" papag encore, papage, encore " et il tirait. 


Les internés du camp étaient tortmr ss Sans au- 
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cune raison, souvent pour un pari. 


Le témoin Kirschner a raconté à la conmis~ 
sion d'enquête que le commissaire de la Gestapo Wepke paria 
avec d'autres bgurresux du camp que d'un seul coup de cime- 
terre, il couperait un petit garçon en deux, Ceux-ci ne 
le crurent pas, alors, il attrapa dans la rue un petit 
garçon de 10 ans, le força à se mettre à genoux, à se croi- 
ser les bras les paumes réunies pour appuyer sa tête desrus, 
Il prit ses dispositions, corriges le position de la tête 
de l'enfant et d'un coup de cimeterre le coupa en deux le 
long du tronc. Les Hitlériens le félicitèrent chaleureuse- 


ment et lui serrêrent les meins, 


En 1943, le jour de l'anniverssire de Hitler, 
- il eut ce jour lè 54 ans -, le commandant du camp de 
yanovsk, l'Obersturmfuehrer Willhaus décompta 54 internés 


pour les fusiller personnellement. 


Pres du camp des internés étsit installé un 
hoopital. Les bourreaux allemands Brambauer et Birmann, 
tous les ler et 15 du mois faissient une véri fication des 
malades et s'ils trouvaient parmi des malades étant à l'ho- 
pital depuis plus de deux semaines, ils les fusillaient sur 
place. A chaque vérification, on fusilleit de 6 à 10 person- 
nes. 

Les Allemands pratiquaient leurs tortures et 
leurs supplices et les fusillades au son de la musique. Dans 
ce but, ils orgenisèrent un orchestre spéciel Composé d'in- 
ternés. Ils obligèrent le Professeur Stricks à diriger l'or- 
chestre et le célèbre chef d'orchestre Munti. Les Allemends 
demandèrent au compositeur de composer une méfodie Spéciale 


qu'ils appelèrent ' tengo de la mort '. Peu avant la li qui- 


dation du cam), les Allemands fusillèrent tous les musiciens, 
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Par la suite, nous présenterons au Tribunal 
des documents photographiques. Ce sont des photos de cet 


orchestre de la mort. 


Ce qui se pessait dans le camp de Yanovsk 
n'étsit en rien quelque chose de particulier. L'adriristra- 
tion germano-fasciste se conduisait exactement de même dans 


tous les eutres Camps. 


Le Mini gtère Public Soviétique a déjà presen- 
té sous le n° 29 un document qui est un communiqué de 
la commission soviéto polonaise pour ls recherche des cti- 
mes đe guerre comis par les Allemands dans les camps d'ex- 
termination de Mafdenek. Le Tribunal trouvera ces docunents 
à la page 63 de son livre de documents. Je vais lire le 
passage traitant des tortures et des actes sanguinaires du 
camp d'extermination ( page 47 Dernier alinés, lère colon- 


ne du texte ) 


" Les moyens employés pour l'éxterminati on 
et les tortures était très variés Beaucoup d'entre eux 
avaient le caractère d'une plaisanterie qui très souvent 
se terminait par la mort des internés. On peut y ajouter 
la fusillade simulée en assomant la victime à coups de 
planches ou d'objets divers, la noyade simulée dans les 
bassins du camp qui très souvent se terminsit par une noya- 
de véritable. 

" Parmi les bourreaux allemands du camp se 
trouvaient les spécialistes de telle ou telle autre méthode 
de torture et de meurtre. On tuait par un coup de baton, 


un coup de pied dans le ventre ou dans l'aisne etc... 


Les bourreaux SS novaient leur victimes dane 


de l'eau sale coulant dans un petit canal et venant des 


selles de bain. La tête de la victime étsit mise dens 
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l'esu sale et serrée par les pieds d'un SS jusqu'è la mort 


de la victimes 


L'une des méthodes préférées des SS était 
celle qui consistait à suspendre les internés les mains en 
arrière. Le Français Le Du Corantin qui a subi lui-même ce 
genre de punition a raconté que lorsqu'il est suspendu, l'in 
terné perd vite connaissance, avrês quoi, on arrête la pen- 
daison et quand l'accusé reprend connaissance, on le repend; 


et cela plusieurs fois de suite. 


Les cruels Allemands, pour la moindre péce- 
dille, en particulier pour suspiscion de tentative de fuite, 
pendaient les internés du camp. Au centre de chaque camp 
se trouvait un poteau muni d'un crochet à 2 mètres de haut 
guquel on les pendsit. J'ai vu de ma baraque - dit un témoin 
ancien prisonnieré de guerre soviétique - comment on pendai t 


les gens au poteau du milieu du camp. 


En face de la buanderie, dans un intervalle 
séparant le premier et le deuxième camp, se trouvait la bara- 
que spéciale munie de poutres auxquelles on pendsit les gens 


par les pieds. 


Ce n'est pas sux mêmes tortures que les ferme! 
prisonrieres dans le camp étaient soumises. Les femmes SS 
éteient d'une cruauté particulière. La plus importente est 
le bourreau Braunstein, puis Anni David, Weber, Knoblic, 
Ellert et Redli. La commission a relevé de nombreux cas de 
cruauté que l'on avait jamais vu pretiquer auparavant par 
les bourreaux du camp. L'allemand Heinz Stalbe de la Kaupf 
Polizei au cours d'une séance plénière de la counrission a 
déclaré qu'il avait ékéextémeknx vu l'Oberscharfuehrer Muss- 


feld attacher une femme par les mains et les pieds et une 
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Allemande la lancer toute vivante dans le four crématoire. 


Les témoins Yelinski et Olech travaillant 
dans le camp racontent de même l'incinération de gene vi- 


vants dans le four crémstoire. 


On arracha un enfant à sa mère alors qu'il 
était sur sa poitrine et devant elle on le tua contre le 


mur de la baraque - dit le témoin Rrochov. 


J'ai vu personnellement dit le témoin B...com- 
ment on enlevett les petits enfants à leur mère pour les 
tuer sous leurs yeux. On Saisissait un jambe avec la mein, 
on maintensit l'autre avec les pieds puis on déchirait l'en- 
fant. 

Le rempleçant du chef du camp était célébre 
pour son sadisme, c'étsit l'Obersturmfuehrer SS Tumann. Il 
passait dans les range d'un groupe d'internée agenouillés 
et leg tuait à coups de baton sur la tête. Il empoisonnait 
les internés et prenait la plus grande part possible sux 


exécutions et à tous les meurtres d'internés. 


La faim, l'inanition, le travail trop dur, 
les tortures, les cruautés et lee vexations caussient de 
nombreuses morts. Ces cruautés étaient asractérisées non 
Seulement par les egissements des détachenents spédaix mais 


per ceux des pricipaux crininels de guerre. 


J'aborde maintenant une note du conmissaire 
du peuple des affsires étrengéres Molotov, du 6 janvier 1942 
dé à présentée aus Tribunal sous le nº URSS-51, Vous trou- 
verez le passage que je vais citer au verso de la page 3du 


livre de documents, alinéa 4. Je commence la citation. 
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"Tl n'y a pas d'exemple de faits capables 
d'entrsiner la haine et l'exagpération du peuple soviétique 
et de l'Armée Rouge comme l'a fait le nombre incalculable 
de viòlences honteuses, de mauvaises actions contre les fem- 
mes, d'externinaticns de citoyens soviétiques des villes 
et des villages, Conmises par les officiers 38 soldats 
germano fascistes. Partout où commence à régner la botte 
allemande, on instaure un régire odieux de terreur sangui- 


naire, de tortures et de cruelles exterminations. 


" Les vols auxquels se livraient les offi- 
ciers et les soldats étaient accompagnés partout de coups 
et de meurtres d'une quantité đe gens innocents. Lorsqu'on 
exécute pas un ordre relatif au ravitaillement jusqu'au 
dernier grain ou l'ordre de rendre ses vêtements jusqu'à 
la dernière chenise, les occupants pendent les vieux et les 
jeunes, les femmes et les enfants. Au cours des travaux for- 
ces, ils frappent et fusillent si l'on exécute pas comple- 


tement la tache asrignée. 


" Le 30 juin, les bandits hitlériens pénétrè- 
rent dsns la ville de Lvov et le lendemain, ils firent une 
tuerie d'après le slogan " Frappe les Juifs et les Potonais ' 
Ayant tué des centaines de personnes, les Hitlériens orga- 
niserent une exposition des morts en entassant contre les 
murs les cadsvresadigurés et en particulier ceux des fenmes. 
Au premier rang de cette exposition était placé le cadavre 
d'une femme à laquelle était bloué son enfant aved une bafon- 


nette. 


Voilà les cruautés inouies des Hitlériens 
pratiquées dès le début de la guerre, Les cravules hitlé- 
riennes continusient leurs crimes honteux dans le sang inno- 


cent. Bans le village de Krasnaya Polyana, près de Moscou, 
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ils réunirent le 2 décembre toute la population de l'endroit 
agêe de 15 à 60 pour l'enfermer ensuite dans un endroit 


froid aux fenêtres cassées sans donner ni pain ni eau pen- 


dent 8 jours. 


Les ouvrières des usines de Saitseva, qudkin: 
Mikhaïl lova virent des enfants en bas-âge mourir entre leurs 
mains. 

On cite la vas d'Hitlériens qui transfor- 
maient les habitants de l'Union Soviétique en cibles. Dans 
le village de Byely Rast, région de Kraenaya Polyana, un 
groupe de soddats allemands ivres se placa à l'angle d'une 
maison et prit pour cible un petit garçon de 12 ans Volodis 
Tkachev et ouvrit le feu sur lui avec des mitrsillettes. Le 
petit garçon était absolument criblé de balles; ensuite, 
les bandits ouvrirent un feu désordonné sur les fenêtres 
de la maison, une kolkhozienne qui marchsit dans la rue, 
Mossolova, avec trois de ses enfants fut arrêtée et fusil- 


lee sur place avec ses enfants. 


Dans le village de Voskressenskoyo, région 
de Dubien, les Hi tlériens prirent pour cible un getit gar- 
gon de 3 ans et ouvrirent sur lui le feu de leurs nátrail- 
leuses. Dans le centre du district de Volovo, fégion de 
Koursk, ou les Allemands séjournérent pendant 4 heures, un 
officier allemand cogna la tête contre le mur et tuaz le 


fils de 2 ans de Bofkova parce que l'enfant pleursit. 


A Zlobin, region d'Orel, les fasbistes ont 
tué un enfant de 2 ans, l'enfant de la kolkhozienne Kratova 
parce qu'ils les empêchaitnt de dormir en pleurant. Dans le 
village de Semenov, région de Kalinine, les Allemands vio- 


lerent une ferine de 25 ans, Olga Tirhonova, femre d'un sol- 
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dat de 1'Armé Rouge, mère de trois enfants, se trouvant au 
dernier stade de grossesse, ils lui attachêrent les mains 

et après l'avoir violée, ils lui coupèrent la gorge et lui 
percèrent les seins et sadi quement les retournèrent. Dans 

le même village, les occupants ont fusillé un petit garçon 
de 13 ans et sur son front découpèrent une étoile à cing 
branches, 

En novembre, la télégraphiste de Kanine, Iva- 
nova avec son fils de 13 ans Leonid alla chez ses parents 
dans le village de Burashov près de Kalinine. Lorsqu'ils 
sortirent de la ville et que les Hitlériens les aperçurent 
à une distance de 60 mètres, ils comiençêrent à tirer sur 
eux et le petit garcon fut tué. La mère essaya plusieurs 
fois de soulever le cadavre de l'enfant mais, chaque fois 
qu'elle essayait de le faire, les Allemands ouvraient le 
feu sur elle et elle fut obligée de la laisser. Pendant 8 
jours, les Soldsts allemands ne permirent pas d'enlever le 
cadavre. Il fut ramassé et enterré par Ivanova seulement au 
moment où nos armées occupèrent cette région. Voilà les 
petites victimes des fascistes, le Tribunal pourra voir cette 
scène dans un film. J'attire l'ettenticn du Tribunal sur la 


mort de cet enfant, 


À Rostov-sur-le- on, dans une école professior 
nelle, un petit garçon âgé de 15 ans Vitya Cherevichny jouait 
dans la cour avec des pigens. A ce moment jarabe des sol- 
dats qui commencèrent à lui enlever ses pigeons, le petit 
gargon protesta et ils le fusillèrent parce qu'il n'avai te 
pas donné ses pigeons. Les Hitlériens défigurèrent à ne plus 


le reconnsftre le visage du petit garçon à coups de talons, 


Le village de Bamatov, région de Smolensk, 1i- 
béré au début de. septembre per nos troupes n'offrsit plus gu! 


un amas de cendres après le passage des Allemands. 
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Dès les preuders jours, les monstres fasci s- 
tes chassèrent dans un champ plus de 200 écoliers et éco- 
lières venus dans le village pour enlever la récolte ; ils 
les entourèrent et cruellement, les fusillèrent. Ilg expé- 
dièrent à l'arrière un groupe nombreux d'écolières pour le 


plaisir de Messieurs les officiers. 


La prise de villes et de villages conmençait 
habi tuellement par la construction de gibets sur lesquels 
les bourreaux allemands sacrifient les peerieres personnes 
qui leur tombent sous la main parmi la population civile. 
Puis les fascistes abandonnent les gibets et les pendus pen- 
dant plusieurs jours, et même plusieurs semaines. Ils agis- 
sent de même avec ceux qu'ils fusillent dans les rues des 
villes et des villages, laissant les cadavres sur place pen- 


dant plusieurs jours. 


Après avoir pris la ville de Kharkov, les 
bandits allemands tirent quelques personnes aux fenêtres 
d'une grande maison du centre de la ville. De plus, dans 
la même ville de Kharkov, le 16 novembre, les fascistes 
pendirent aux balcons d'unerangée de maisons 19 hommes et 
1 ferme. 

Les terribles viodences commises partout 
témoi gnent de la profonde corruption morale des crininels 
des groupements fascistes., Je cite une note que le Tribunal 
trouvera à la page 4 de son livre de documents. Je commence 


la citation : 


" De honteuses violences sur les fenmes et 
les jeunes filles des régions occupées ont eu lieu partout, 
Dans le village ukrainien de Boradayeoka, région de Dnèetro- 
petrovskn les fastistes violerent les unes après les autres 


toutes les femmes et les jeunes filles, 
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Dans le village de Beretovska, région de Smolensk, des sol- 
dats allemands ivres violèrent et enlevêrent avec eux tou- 


tes les fenmes et les jeunes filles âgées de 16 à 30 ans. 


Dans la ville de Smolensk, le commandement 
allemand ouvrit pour les officiers dans l'un des hotels 
une maison publique dans laquelle on envoyait des centai- 
nes de jeunes filles et de femmes, on les tirait par leg 


mains, par les cheveux, les roulant sans pitié dans la rue. 


Partout les féroces bandits allemands font 
irruption dans les maisons, violent les femmes, les e jeunes 
filles sous les yeux de leurs parents et de leurs enfants, 
se moquant des fenmes violées et gruellement, sur place ils 


font ce qu'ils veulent de leurs victimes, 


\ 


Dans la ville de Lvov, 32 ouvrières d'une 
usine de tissu furent violées puis tuées par les Allemande. 
Les soldats allemands ivres entrsinsient les jeunes filles 
de Lvov dans le parc de Kosciusko pour les violer. Un vieux 
prêtre Pomaznev, une croix à la main, essayait d'arrêter 
6es violences sur les jeunes filles ; les fascistes lui 
arrachèrent ses vêtements religieux, brilèrent sa barbe et 


le percérent avec Burs batonnettes. 


En Russie Blanche, prés de la ville de Boris- 
sov, 75 femmes et jeunes filles tombérent aux mains des Hit- 
lériens, fuyant devant les troupes allemandes qui avancaient, 
Les Allemandes viodèrent puis tuérent férocement 36 fenmes 
et jeunes filles. Une jeune fille de 16 Melchukova, sur 1'or- 
dre de l'officier allemand Kumer fut envoyée dans le bois 
par les soldats, elle y fut violée. Quelques temps,aprés, 
d'qutres fermes envoyées elles aussi dans le bois virent des 


planches pres des arbres, contre lesquelles se trouvait Mel- 
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chukova mourante, clouée avec des bafonnettes, Les Allemandt 


lui coupèrent lee seins sous les yeux des fenmes, en parti- 
culier devant Alperenko et Bereznikova. 


1 
Du village de Borov, district de Tzénigorod, 


région de Moscou, les fascistes ennenérent de force avec 
eux dans leur retrsite quelques fenmes, les séparant de 
leurs petits enfants ssns tenir compte de leurs priéres 


et de leurs protestations. 


" Dans la ville de Tikhin, régicn de Leningrad, 
une jeune fAille de l Sans, Kolodetskaya, blessée par un 
éclat fut amenée dans un hopital, un ancien monastère où 
se trouvaient des blessés de l'armée allemande, Sens tenir 
compte de sa blessure, Kolodetshaya fut violée par un grou- 


pe de soldats allemands, ce qui csusa sa mort. " 
Je passe deux ainés et continue la citation 


" Mais les Hitlériens ne se liritaient pas 
au meurtre de citoyens soviétioues isolés. Dans l'histoire 
du banditisme hitlérien sur le territoire occupé soviétique 
ressortent les tueries massives des citoyens soviétiques cui 
EEE XxkixSaxdrkit accompgnaient régulièrement l'occupation 


momentanée des villes, villages et autres points habi tés. 


voici quelques exemples des agissements indi- 
viduels d'occupants allemands sur les habitants de vill ges 
entiers. Dans le village de Jaskono, région de Smolensk, les 
Hitlériens fusillèrent tous les vieillerds et les petits 
enfants, puis brilèrent complètement les maisons. 

Dans le village de Pochinok, de la même ré- 
gion, les allemands envoyèrent tous les vieillards, fermes 
et enfants su lieu de direction du kolkhoze, fermèrent les 
portes et brilèrent le tout. Dans le village ukrsinien de 
Yemelchio, ( Jitorir ), les Allemands enfermèrent 68 honmes 


dans une petite isba, ferrérent com lètement les fenêtres 
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et les portes ; ils moururent tous étouffés . 

"Dans le village , maintenant libéré par nos 
troupes, de Yershov, district de Zvénigorod de la région de 
Moscou; les Allemands, au moment où ils quittaient le villa- 
ge enfermèrent dns l'église cent citoyens pacifiques, et 


des blessés de l'Armée Rouge, puis ils la firent sauter . 


"Dans le village d'Agrafenovka, région de 
Rostov, le I6 Novembre, les fascistes arrétèrent toute 
la population masculine, de I6 à 70 ans et fusillèrent un 


homme sur trois ." 


Le partie suivante parle de faits qui ont eu 
lieu à Kil . Je tiens à signaler au Tribunal que les chif- 
fres qui figurent dans ce document sont beaucoup moins éle- 
vés que dans la réalité . Dans le rapport de la Commission 
extzaordinaire en effet, ce ne sont pas 50.000 hommes qui 


ont été fusillés à Kil, mais 150.000 , 


Je poursuis ma citation (page 4 du Livre de 


[73 


documents, paragraphe 3 ) 


"La terrible tucrie et l'extermination furent 
pratiquées par les envahisseurs allemands dans la capitale 
de l'Ukraine . En quelques jours les bandis allemands tuè- 
rent et fusillêrent 52.000 hommes, femmes, vieillards et en- 
fants, agissant sans pitié avec tous les Ukrainiens , les 
Russes, les juifs, et tous ceux qui se trouvaient sous 
l'autorité soviétique . Les citoyens soviétiques qui ont 
réussi à sortir de Kil font un récit émouvant de ces exécu- 
tions massives . Dans le cimetière juif de la ville de Kil 
des juifs en grand nombre furent réunis, y compris des femmes 
et des enfants de tout ges „Avant de les fusiller on les 
déshabilla complêtement et on les battit . Le premier grou- 


pe désigné pour être fusillé fut couché au fond des trous 
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le visage tourné vers la terre, puis on les exécute à la mi- 
trai llette. Les Allemands recouvrirent légèrement les cnda- 
vres avec de la terre et plaga au même endroit une nouvelle 
série de condamnés. Ils furent à leur tour exécutés par des 


armes automatiques. " 


Je passe un paragraphe et continue ma citstior 


( vous aurez plus de détails dans d'autres documents ) 


" L'avidité sanguinaire des Nazis dans la vil- 
le de Rostov prit une extension perticuliere. Ayant pris 
Rosov pour 10 jours, les Allemands appliquèrent leurs métho- 
des noh seulement sur des personnes isolées ou des fanilles 
mais sur des centsines de personnes, en particulier des 
ouvriers des environs de la ville. A la maison de la direc- 
tion des chemins de fer, les Allemends ont fusi 11é 48 avec 
leurs armes automatiques. Sur les trottoirs de la rue prin- 
cipale de Rostov, les Allemands ont fusillé 60 hommes, dans 


le cimetiêre arménien, 200. 


" Même chassés per nos troupes de Rostov, 
les généraux et les officiers allemands se vantaient publi- 
quement qu'ils reviendraient à Rostov pour commettre à nou- 
veau des actes sanguinsires sur la population de la ville, 
sur ceux qui avaient pris une part active pour chasser les 


Allemands de ls ville. 


" Sur l'initiative de l'armée germano fasciste 
ils prenaient certaines dispositions lorsqu'ils reculsient. 
Ils couvraient leurs mouvements de trouves par des fermes, 


des enfants, des vieillards. 


Ne pouvaient agir ainsi que des gens qui a- 


vaient profané et blasphémé leg lois et usages de la guerre 
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et qui étaient soutenus en haut lieu,Je cite une note du 
Courissaire du peuplef pour les affsires étrangèresque le 
Tribunal trouvera à la page 17 du livre de documents - c'est 
le dernier peragraphe = En plus de tout ce qui e été dit 
plus haut... - je vous prie de m'excuser, c'estè la page 7 


de votre document, dernier per sgraphe. 


" En plus de tout ce qui a été dit plus heut, 
le gouvernement soviétique dispose de matériaux et de do- 
cuments sur les crimes inouis répétés systématiquement, cri- 
mes du commandement allemands sur l'utilisetion de la popu- 
lation civile pour protéger les trouves allemandes su moment 


des combate avec les troupes de l'armée rouge, 


" Le 87941, au Cours du passage de la riviè- 
re d'Ipput les troupes germeno fascistes étant incapables 
de maintenir les troupes de l'armée rouge rsmassérent la 
populetion de l'endroit et sous la menace d'exécuticn les 
PR. AE eux, femmes, enfants et visillards ; ils dé- 
veloppérent leurs troupes et cormencêrent à attaquer. Ces 
crimes furent répétés au commandement de la région de Lenin- 
grad, 

Les crapules fascistes continuèrent d'utili- 
Ser ce système jusqu'au dernier jour. Le 8 octobre, les 
Hitlériens protégêrent leur retraite en utilisant la populs- 
tion civile. Le 12 octobee, dans la méme région, ils réuni- 
rent 50 hommes et les envoyèrent devant leur armée au moment 
des combats avec les unités avancées de l'armée rouge. Au 
cours des combats de nos troupes pour la libération de 1a vil 
le de Kalirine, des détachements du 303 ème régiment de la 
502 ème division procédsnt à une contre-attaque furent réunis 
Saisissent leg femmes et les effants, ils les placèrent de- 


vant eux et, allèrent su combat, par bonheur, les troupes so- 
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vi éticues réussirent á repousser cette contre attaque en 
enfonçent un coin dans les lignes hitlériennes et leurs vic- 


times furent ssuvées, 


Pour les nécessités de l'armée allemande, 
en violation de toutes les conventions internationales, 
les criminels utiligèrent la population civile pour des tba- 
vaux particulièrement dangeureux, et en particulier, pour 


+ 


les travaux de déminage. 


Je vous présente un extrait d'une deuxi ême 
lettre que le Tribunal trouvera à la page 2 du livre de 


documents, 4 ème parsgrarhe. Je commence la citation : 


" Partout ou, sur le territoire soviétique 
apreraissaient des troupes allemandes et des autorités al- 
lemendes, aussitôt était organisé un régime démxploitation 


dontre la population " 
"Je pagse une phrase et je poursuis ma citaticı 


" Ne tenant compte ni de l'état de santé ni 
de l'âge, les Hitlériens après avoir démoli leurs mai sons, 
envoyaient de nombreux habitants dans des camps de concen- 
tration, les obligeant sous menace d'exécution à trevai ller 
sans rétribution aux travaux les plus durs et en particulier, 
pour des travaux de caractére militaire. De toutes fagons, 
après mwEx avoir utilisé la population civile pour exécuter 
tel ou tel travail à caractère rili taire, les Allemands, pour 
conserver le secret, fusillaient les ouvriers. Ainsi, dense 


le village de Koplino, dans la régionf de Smolensk, les occu- 


pants enmenèrent tous les paysans à la constructi on de ponte 


et de blindages pour les troupes allemandes, Une fois la con: 


truction achevée, tous les paysans furent fusbllés, 





A 


14/2/46 16H 17H 


JN 18 
LE PRESIDENT. - Coñmonel, peut-être pourrione 


nous maintenant suspendre la séance ? 


6 Le Tribunal s'ajourne à 17 heures jusqu'au 


vendredi 15 février 10 heures ) 





